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LES MORTS VONT VITE
H importe au bonheur du monde que

l'Allemagne retrouve sans retard ses pos¬
sibilités économiques d'avant guerre, mais
il est de nul intérêt que l'activité indus¬
trielle de la France soit restaurée dans le
jxlus court délai.
Ainsi peut se résumer la thèse de nos

Itiés britanniques à la Conférence d'Hy-tellié
the.
C'est, en effet, pour assurer une basa

jstable aux prévisions de la grande indus¬
trie et de la finance germanniques que la
principe d'une indemnité forfaitaire a été
tois en avant par les conseillers techniques
ide M. Lloyd George.
On peut concevoir que dans l'intérêt gé-

taéral ils aient soutenu ce point de vue. On
comprend moins qu'ils n'aient point mon¬
tré la même sollicitude pour la recons¬
titution par priorité de nos charbonnages,
de nos tissages et de notre industrie mé-
toilurgique ruinés par l'invasion.
Nos représentants ont dé — paraît-il —

fefincliner devant l'irréductible volonté de
fcios alliés.
Une fois de plus nous supportons les con¬

séquences de l'insuffisance des précisions
idu traité de paix concernant la stipulation
(de nos droits.
Une fois de plus on nous oppose la let¬

tre du texte, alors que jamais, pour nous,
Ce texte n'aurait dû être interprété dans la
jeens qu'on lui attribue aujourd'hui.
Le premier ministre du roi George ima-gine-t-il cependant que lors de la ratification

par nos Chambres celles-ci aient envisagé,
)ne fût-ce qu'un moment, l'abandon de no¬
tre prétention à la priorité ?
M. Lloyd George sait fort bien qu'au len¬demain de la victoire, la France encore

frémissante de la lutte atroce imposée parles barbares, consciente de l'immensité de
ces sacrifices et de l'effort moindre de ses
Alliés, n'aurait jamais accepté de renon¬cer expressément à ce droit de priorité
pour la réparation de son sol dévasté.
Nos quinze cent mille morts se seraient

Bressés dans la boue sanglante pour nous
crier de continuer plutôt la lutte tout seuls 1
Dix-huit mois sont passés. On nous dé¬

couvre alors seulement les motifs des
Étranges lacunes et des silences du traité.
Afin que l'Australie, que le Canada et

d'autres encore qui ont gagné des milliards

Emt la guerre n'aient pas à supporterlongtemps la charge des pensions à
blessés et aux familles de leurs

jmorts, la France dont les sacrifices san¬
glants furent incommensurablement plusSourds, la France qui a donné sans comp¬iler toutes ses ressources sans rien récupé¬rer, la France dont les plus riches provin¬
ces sont dévastées et dont tout l'avenir éco¬
nomique est compromis parce qu'elle futle bouclier de la civilisation, la France vien¬
dra à son tour de bête et attendra pour sereconstituer deux fois plus longtemps
jque si un droit de priorité lui était re¬
connu...
Parlant à Londres, au Guild-Hall, lundi

dernier, le maréchal French a prononcéCette parole féroce : » L'erreur capitale desAllemands a été de ne pas saisir les parts'de la Manche. »

L'illustre soldat a la mémoire courte.
Le grand état-major germanique en 1914,
en 1918 fit tous ses efforts pour atteindre
la mer. Il ne put jamais y parvenir.
Mais qui donc, chaque fois, en octobre'

novembre 1914 sur l'Yser, en 1918 fin mars
sur TAvre, et en avril au Kemmel, a barré
la route et sauvé l'Angleterre ?
Le maréchal French eût pu le faire sa¬

voir aux conseillers de M. Lloyd George.Ce furent toujours les troupes françaises,-
et personne alors ne s'avisa de nous con¬
tester la priorité d'agir pour le salut com¬
mun. On nous y reconnut même quelque
mérite, car on accepta en 1918 l'unité de
commandement. Aujourd'hui nos terribles
sacrifices sont oubliés. L'intérêt féroce re¬
prend ses droits. Les morts vont vite. Nos
ruines restent.
On nous dit, il est vrai : En compensation

de notre droit de priorité, l'Angleterre nous
fait une grande faveur. Elle consent à no
réclamer le règlement de sa créance sur la
France qu'au fur et à mesure des verse¬
ments allemands et proportionnellement à
ceux-ci.
Si l'Angleterre est résolue à faire respec¬

ter le traité, j'avoue ne pas voir où peutêtre pour nous l'avantage. Elle sait trèg
bien que la France ne peut s'acquittei
qu'autant que l'Allemagne lui réglera ce
qu'elle doit.
Mais si, pour des raisons indépendantes

de leur volonté actuelle, nos allies d'outre-
Manche ne pouvaient ultérieurement nous
soutenir jusqu'au bout pour exiger de l'Al¬
lemagne la totalité des réparations, le seul
résultat de la nouvelle combinaison sera
de faire régler par priorité la créance an¬
glaise sur la France au fur et à mesure des
versements effectués par l'Allemagne. Si
celle-ci s'arrête de payer, la France sera
bien libérée partiellement vis-à-vis da
l'Angleterre, mais les ressources disponi¬
bles pour la restauration de nos régions
dévastées, déjà réduites par l'absence de
priorité en notre faveur, seront diminuées
en outre à proportion de ce qu'aura récu¬
péré notre alliée.
Si notre droit de priorité eût été reconnu,la totalité des milliards versés par l'Alle¬

magne aurait été au contraire réservée par
destination à la restauration du Nord et de
l'Est, et le règlement de notre dette envers
l'Angleterre fût venu ensuite dans les con¬
ditions ordinaires
On conçoit que, devant un tel bouleverse¬

ment de nos perspectives d'avenir, M.
Poinearé ait donné, dès lundi, sa démis¬
sion de membre et de président de la com¬
mission des réparations.
Dans l'intérêt de l'union toujours plusintime entre la Grande-Bretagne et laFrance, il appartient à nos amis d'Outre-

Manche de tirer tous les enseignements
que comporte ce geste du grand patriotelorrain.
Ils sont trop intelligents pour ne pas

comprendre çe qu'il signifie de la part del'homme qui pendant les tragiques années
de la guerre a incarné la France, son ab¬
négation, son stoïcisme et son indomptablevolonté de justice et de réparation dans
le droit.

A. BOURBON.

LA GREVE EST TERMINEE
LeComité confédéral de la C. G. . décide

la reprise du travailpar96 voix contre 11

Revue de la presse
Le débat à la Chambre sur les grèves
La Petite République :
« Il faut reconnaître que le ministre de

Jlntferieur a rempli sa tâche avec une au¬
torité; une mesure, une simplicité et un«tact auxquels il convient de rendre hom-
smage. fi a dit exactement ce qu'il fallait-lire, nettement, sans passion. »
Le Figaro (M. Avril) ;
« M. Steeg, ministre de l'intérieur, a mar¬

qué dans un discours excellent, d'une so¬bre énergie et d'un libéralisme éclairé, la
position du gouvernement. La Chambre en¬
tière n'a pas refusé à M. Paul-Boncour ie
témoignage d'admiration que mérite son ta¬lent et sa modération. Mais que fait dansles rangs des barbares, des primaires, quisont les frénétiques dû parti et qui le do¬
minent de toute leur violence et de toute
leur haine, cet homme cultivé, qui sera
toujours dépassé par ceux dont il voudrait
'être le chef et dont il n'est que l'humbleserviteur ï »

Le devoir des républicains
Le Radical :
« M. Léon Daudet, et derrière lui tous les

bonapartistes et césariens avoués ou ina¬
voués, sont dans leur rôle de démolisseurs
aussi bien que les révolutionnaires lors¬
qu'ils s'appliquent, par les moyens les plus
grossiers, à discréditer le personnel et lesinstitutions républicaines. Le parti répu¬blicain ne remplirait pas le sien si, pourSfaire face à. ses adversaires de droite et
(d'extrême gauche, il ne serrait pas les
rangs et ne s'imposait pas, sur un program¬me de réalisations pratiques et positivesrépondant aux vœux du pays, une rigou¬reuse discipline. »

L'anarchie dans les P. T. T.
L'Eclair (M Emile Burè) :
«M. Le Tronquer, qui a rendu dans cetterêve de si éminents services, donnera auxaits signalés par M. Engerand les sanc-

,tions qu'ils comportent maintenant qu'il en& le pouvoir ; mais dans les P. T. T., que4a grève n'aura point permis d'assainir, laSituation n'est pas meilleure qu'elle étaitdans les chemins de fer. Le sous-secrétaire
d'Etat Deschamps est le prisonnier des
cégep,s tes, auxquels il a livré sa direction
du personnel, il s'est contenté de blâmer
discrètement ceux qui avaient abandonné
leur poste le 1er mai, malgré ses avertis¬
sements, et les délégués de toutes les orga¬nisations ressortissant de Son administra¬
tion eurent l'entière liberté, ces jours der¬niers, de pousser à la grève leurs camara¬
des. Cela ne saurait se répéter sans scan¬dale. Puisque la grève des services pu¬blics entraîne la révocation de ceux qui y

Pàris, 21 mai.- — 'Après trois semaines .

pendant lesquelles elle s'est efforcée d'en- mai. Cette motion « enregistre non comme
tretenir une agitation qui nulle part ne se
développa selon les espérances des extré¬
mistes, la C. G. T. se décide à donner, l'or¬
dre de reprise du travail.
II était grand temps que cette résolution

fût prise si les meneurs voulaient qu'elle
pût avoir encore un semblant de nécessité.
Les débats du Comité national de la C. G.
T. ont en effet complètement démontré, par
les déclarations de la presque unanimité
des orateurs, que le mouvement gréviste
avait complètement échoué, que la lassi¬
tude de ceux qui s'étaient laissé entraîner,
à le suivre ne permettait plus de se pro¬
longer sur les quelques points où il sub¬
sistait encore.
L'heureuse issue de cette crise doit être

attribuée au bon sens des travailleurs qui,dans leur grande majorité, refusèrent de
s'associer à une agitation si nuisible aux
intérêts da pays, à la sage fermeté du gou¬
vernement, qui sut ne pas se laisser en¬
traîner à des pourparlers dont l'aboutis¬
sement ne pouvait être qu'un fâcheux com¬
promis, enfin au zèle patriotique des volon¬
taires dont le dévouement a permis d'assu¬
rer, dès le premier jour, le fonctionnement
des services publics, particulièrement vi¬
sés par les fauteurs de troubles:

reprise du travail à dater de samedi 22

Paris, 21 mai. — Le GonSGil
national confédéral, réuni
ce matin, a décidé la reprise
du travail par 96 voix con-
re 11 (10 Unions départe¬
mentales et 1 Fédération),
15 abstentions et 12 ab¬
sents.
A l'issue de la séance, le communiqué

Suivant a été fait à la presse ;
« M. Perrot, secrétaire de l'Union des

Syndicats de la Seine .contenue de prési¬der la séance. Le débat commencé hier en
séance de l'après-midi s'est terminé au¬
jourd'hui midi sur une motion portant la

une satisfaction, mais'comme un aveu pu¬blic de la légitimité des préoccupations con¬
fédérales, le dépôt précipité d'un projet de
réorganisation des transports par voies fer¬rées, qui, élaboré exclusivement en accord
avec les Compagnies intéressées, établit
néanmoins que la revendication vaillam¬
ment défendue par les cheminots et les or¬
ganisations ouvrières composant le cartel,
répond à une nécessité vitale et impérieuse
pour notre pays. »

L'ORDRE DE REPRISE
POUR LES INSCRITS

Paris, 21 mai. — La Fédération nationaledos Syndicats maritimes communique lanote suivante ;

« En oonformité des décisions du Comité
national confédéral, la Fédération des Syn¬dicats maritimes invite les marins du com¬
merce et agents du service général à bord
à reprendre immédiatement lré travail et
à l'unanimité. Elle prie instamment toutes
ses sections de prendre toutes les disposi¬
tions utiles pour le retour dans les portsde tous les éléments qui les ont quittés
pour répondre à l'appel de solidarité.

» Le secrétaire général : RTVELLI. »

LA REPRISE DU TRAVAIL
Paris, 20 mai. — Le travail a repris complè¬tement ce matin dans le Nord et le Pas-de-

Calais.
Amélioration sensible dans les autres bas¬

sins. On escompte la reprise totale du travail,dans deux ou trois jours.
Marseille, 20 mai. — Les dockers et les ins¬

crits maritimes viennent de décider la reprise
du travail pour demain matin.
Cette, 20 mai. — Hier les gaziers et les

dockers ont repris le travail. Le vapeur
« Alouette », venant d'Oran, a été déchargé
par ces derniers. La grève est finie dans le
bâtiment et la métallurgie, et les tramways
fonctionnent normalement avec une partie
du personnel.
Pamiers, 20 mai. — Hier, aux mines de Pa¬

rtners, on a enregistré 934 rentrées sur un ef¬
fectif de 2.600 métallurgistes en grève.
Toulon, 20 mai. — A la suite d'une entrevue

entre une délégation des cheminots du Sud de
la France et les membres du Conseil général
du Var, le travail a été repris ce matin, sous
conditions qu'aucun renvoi ne sera prononcé
pour fait de grève èt que l'échelle de salaires
sera révisée.
Nice, 20 mai. — On peut considérer la pé¬

riode d'agitation ouvrière comme virtuellement
close.-

Lille, 20 mai. -- Dans le bâtiment il reste
environ un millier de grévistes et dans les
transports quatre à cinq cents. A Roubaix,
quelques incidents se sont produits en certains
endroits autour des tramways conduits par des
(t volontaires ».

DES SYNDICALISTES CONTRE LA C. G. T.
Grenoble, 20 mai. — Les employés des

tramways électriques de Grenoble ont voté
un ordre du jour déclarant que pour déli¬bérer dans le calme et échapper aux agi¬tateurs étrangers à la corporation, leur
Syndicat se retire de la Bourse du travail
et abandonne l'Union des Syndicats, la Fé¬dération des transports et la C. G. T.

LES ARRESTATIONS
Paris, 20 mai. — L'apprenti mécanicien Henri

Ghautrot, seize ans, et l'ajusteur Henri Duber-
nar, ont été arrêtés place Dupieix au moment
où ils distribuaient des tracts révolutionnaires
à des militaires.
Saint-Etienne, 20 mai. — in gendarmerie a

arrêté, pour entraves à la liberté du travail,M. Ravillard, secrétaire du Syndicat des mi¬
neurs de La Talaudâère.

MONMOUSSEAU A L'INSTRUCTION
Paris, 20 mai. — M. Monmoussèau, secrétaire

de la Fédération des cheminots, qui a passé la
nuit dernière au dépôt, a été conduit à midi
devant M. Jousselin, juge d'instruction. Il lui a
été donné connaissance de l'inculpation de
complot relevée contre lui. M. Monmoussèau
a été conduit à la prison de la Santé. Il a
choisi pour défenseur M' Torrès.
260 CHEMINOTS DU P.-O. LAS DES MENEES

CEGETISTES

Angers, 21 mai. — La lettre suivante a été
adressée par un groupe de 260 cheminots au
secrétaire du Syndicat national section P.-O. :

« Angers, 17 mai.
» A Monsieur le Secrétaire général du Syn¬

dicat national des chemins de fer de
Paris.

» Nous avons l'honneur de vous faire con¬
naître que, en présence des faits qui se pas¬
sent actuellement établissant que le Syndicat
national pratique une politiqils révolution¬
naire et contraire à ses statuts, nous estimons
qu'il est de notre devoir de donner notre dé¬
mission d'un Syndicat qui n'a plus rien de
professionnel. En conséquence, vous trouverez
ci-après la liste des camarades qui ne veulent
plus faire partie d'une Association nettement
révolutionnaire et s'engagent à s'orienter vers
un autre groupement vraiment corporatif et
professionnel et répondant A un idéal de pro¬
grès,. et de liberté. » (Suivent 260 signatures.)

LE DEBAT SUR LES GRÈVES

lYoas ne sommes pas des briseurs de grève mais des bde guerre civile. "
Le pays a donné aux révolutionnaires une leçon dont il tespérer qu'ils se souviendront "

Paris, 20 mai. — La séance de jeudifut infiniment plus calme que la précéden¬
te. La droite, en effet, n'ayant pas usé de
représailles à l'égard de l'extrême gauche,
permit à ses orateurs de conférencier li¬
brement.
M. Cachin, auquel d'ailleurs la C. G. T.

n'avait rien demandé, vint prendre la dé¬
fense de cette organisation. Il rencontra
l'indifférence totale ou ironique de la
Chambre. H essaya alors d'envenimer le
débat et parla de « l'imposture » de M.Milîerand. On haussa les épaules.M. Steeg dégonfla aisément le gros bal¬lon cégétiste. Il montra les mauvais élé¬
ments l'emportant sur les bons et faisantdévier jusque dans le fossé le syndicalisme
professionnel. Il légitima saris peine lesjustes mesures de préservation prises parle gouvernement. En termes élevés et
émus, il définit le rôle tutélaire de l'Etat
républicain dans de telles conjonctures. Ilrendit aux volontaires accourus au secoursde la paix française un chaleureux hom¬
mage. Sans vouloir ouvrir le dossier des
attentats et des efforts de terrorisme des
gréviculteurs contre la majeure partie dela classe ouvrière, il démontra leur auto¬
ritarisme aboutissant à un immense échec.Son succès fut très grand.Et voici M/ Paul-Boncour à la tribune.
Ce bourgeois distingué, servi par une ex¬trême facilité verbale, vint présenter lathèse juridique de la C. G. T. en face dela loi de i88i-. Longue, trop longue confé¬
rence. L'orateur appela à son secours, à
propos de l'article 5, l'auteur de cette loi,

Waldeck-Rousseau lui-même. 'Hélas !
grand homme d'Etat n'avait pas prévu,permettant aux fédérations hiérarchisé,de se concentrer dans vue C. G. T. dirtrice, la théorie insupportable du « blzzde la patrie » par la tentative d-e supprsion de nos libertés de circulation, ae yduction et d'échanges !
M Boncour, emporté par sa proprequence, et par un talent de définitionwfn.1 détruire sa propre thèse, commit iétrange maladresse. Il a démasqué, si Vpeut dire, l'ambition (outrageante pourdémocratie tout entièredfun syndicalisndésireux, contre la volonté de la majorides syndiqués, de se substituer à l'Etlégal. Voilà le soviétisme. Mais ici no\

ne somme$ plus en présence d'un régiinconnu et par conséquent plus ou moi
capable de séduire à travers les fuméedes hypothèses, mais d'un régime conwet dont la misère de la Russie nous a
prend les absurdes et Sanglants effets.
Qutrc erreur grave de M. Boncour, qs'ecrie tout à coup que la nationalisatio

proposée n'était en somme qu'une « fo.mule d'étude ». Vraiment ? Est-ce donc a
nom d'une formule d'étude qu'un groupé,ment quelconque a le droit de tenter d'aftfamer ta nation ?
En fait, la juste conclusion de ce dé

nous est fournie par le radical J.-L. D
mesnil, qui observa justement que powréaliser les réformes sociales nous n'avon
nullement besoin de la grève génémte.

H. S.
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participent, il est malhonnête qu'elle soitimpunément prêehée. »

M MUSIQUE A PARIS
OPERA-COMIQUE. — Lorenzaccio,
drame lyrique, de M. E. Moret, d'après
Alfred de Musset.

Le merveilleux théâtre de Musset a tou¬
jours tenté les musiciens sans que cela leur
ait porté bonheur complètement. Les plus
récents exemples sont ceux de M. Messa¬
ger, qui a écrit Fortanio, d'après le Chan¬
delier, et de M. Gabriel Pierné, qui a mis
en musique ce chef-d'œuvre qui a nom :
On ne badine pas avec l'amour.
A son tour M. E. Moret, un disciple d©

Massenet, vient de nous donner également
sur la scène de l'Opéra-Comique, comme
MM. Messager et Pierné le firent avant lui,
un drame lyrique d'après Lorenzaccio, la
célèbre oornédie de Musset, dans laquelle
il y a quelques années l'on pouvait applau¬
dir à Paris une incarnation admiratrve de
notre pauvre Sarah Bernhardt.
Lorenzaccio est-il vraiment un sujet mu¬

sical ? Il ne semble pas, — malgré la gran¬
de variété des scènes imaginées par Mus¬
set, tour à tour vives, plaisantes, dramati¬
ques, tragiques même — qu'un composi¬
teur puisse y trouver la matière à exprimer
de la musique qui soit autre chose qu'un
commentaire, un sentiment, une simple
illustration. D'action intérieure, il n'y en a
point. Lorenzaccio est une pièce qui nous
montre un seul personnage, autour duquel
évoluent d'autres auteurs d'un drame qui
nous touche fort peu. M. Moret s'est tiré
très habilement de cette tâche difficile. La
partition est clair©, vivante, d'une joli©
langue musicale, parfois un peu brutale,
mais qui atteint son but, car elle fait de
l'effet. Elle a été mise remarquablement en
lumière par le jeu intelligent de M. Vanrai
Marcouî chanteur du plus grand talent, que
l'on a surnommé à raison le « Chaliapine »
français, et par la mise en scène originale,
somptueuse et poétique à la fois de M. Al¬
bert Carré, directeur unique par le goût
éclairé qu'il montre à chacune de ses nou¬
velles créations. Le public a associé au
succès de M. Marcout ses excellents parte¬
naires : MM. Lapelletrie, Albers, Vieuille
et MMmes Rooseveldt et Calvet. Les dé¬
cors de M. Guillaume ont fait sensation une
fois de plus.

JUSTIN1US

LES BOLCHEVIKS OPÈRENT
sur le front polonais
et sur la Caspienne

foudres, 20 tuai. — Au cours des opérations
contre les Polonais, les bolcheviks auraient
avancé die 30 milles, sur un front de 40 à 50
mifies, et pris Lepel et Polotsk.
N.-B. — Polotsk est un chef-lieu de district

sur la Dvina, à 621 kilomètres de Pétrograd,
dans le gouvernement de Vitebsk, 31.200 ha¬
bitants.

Les Polonais résistent vaillamment
à la contre-attaque boloheviste

Varsovie, 21 mal. — Le Communiqué polo-

LE COMPLOT
QUI DEVAIT ÉTABLIR EN FRANCE

LE BOLCHEVISME

Paris, 21 mai. — Les perquisitions opé¬
rées chez les individus arrêtés pouar avoir
voulu instaurer en France le régime des
Soviets ont permis de fixer très nettement
le rôle joué par chacun d'eux, ainsi que la
part prise dans ce mouvement par les diri¬
geants boichevistes de Russie.
Il y a plusieurs mois, des organes de pro¬

pagande boloheviste se créaient à Paris et
en province, comme Te « Soviet », dirigé
par l'ancien employé des omnibus Maurice
Haaot; la «Vie ouvrière», dirigée par M.
Monatte, ancien répétiteur de collège, chefdes groupements français de la troisième
internationale et du parti communiste. Ces
groupements représenteraient, h l'heure ac-

Ce que l'Angleterre entend
par "Mis spftlM " de la M

sir l'Unité attiafc

nais du jour enregistre de nouvelles attaques
...

°
•

le frort). du Dniester 1 tuelle sur notre territoire 60,000 adhérentsviolentes de l'ennemi sur
et de la Bérésina. Malgré des forces importan¬
tes qu'ils ont reçues en renfort, les bolche¬
viks ont été partout repoussés.

Les bolcheviks à Enzell

Paris, 20 mai. — Des informations com¬
muniquées au nom du gouvernement per¬
san confirment le bombardement d'Enzoli

LES FETES DE JEANNE D'ARC A ROME

(sur la mer Caspienne) par une flotte bol¬
oheviste, ainsi que la situation difficile
où l'attaque boloheviste a mis les autorités
persanes.
Selon ces informations, treize navires boi¬

chevistes ont ouvert le feu sur Enzeti, à
une distance de 12 kilomètres, dans la
matinée du 18 mai. De petits navires, arbo¬
rant le drapeau blanc, ont été envoyésd'Enzeli pour parlementer avec les bolche¬
viks, qui ont réclamé la livraison de l'an¬
cienne flotte de Denikine, réfugiée dans ce
port, et qui ont manifesté l'intention d'oc¬
cuper Enzeli.
Les représentants du gouvernement per¬

san ont protesté. Toutefois, ils se sont dé¬
clarés prêts à engager une conversation
avec les bolcheviks au sujet de la flotte de
Denikine. Ils ont ajouté que leur gouver¬nement ne pouvait admettre l'occupation
d'Enzeli. Le ministre persan des affaires
étrangères, qui voyage depuis assez long¬temps en Europe, se proposerait de faire
appel à la • Société des nations.

EN IRLANDE
Bagarres et attentats se succèdent

sans arrtt
Dublin, 21 mai. — Les nouvelles sur lesdésordres de Linaerick sont contradictoires..-'D est, certain toutefois que ta police et Ja

troupe ont tiré, qu'un ouvrier des Docks aiété tué, et que trois autres personnes ontété blessées, dont deux légèrement. Un té¬
légramme annonce qu'hier matin, à trois
heures, des bombes ont été jetées dans un
magasin de draperies et chez un mar¬chand de farine. Le feu s'est déclaré dansles deux boutiques, mais il fut éteint
promptement. Dans le comté de Watorforé,près de Cloomel, la propriété de lord Asfi-town -a, été détruite par le feu hîer soir.

Photo MeucisseLA FOULE DES PELEfHNS
A LA SORTIR DE SAINT-PIERRE, APRES LA CANOK.'SATfOH DE JEANNE D'ARC

EN ESPAGNE*
D® sanglantes bagarres se reproduisent
Madrid, 21 mai. — Hier, calle de l'Bspc-raiïza, les manifestants ayant voulu déva¬liser une boulangerie, le patron, aidé de la

troupe, a repoussé les assaillants à coupsde rus il. Deux personnes ont été blessées.Galle Cabcr.a, le même incident s'est pro¬duit; il y a eu également des bïessés. Aux
Cuatro-Camànos, des cottietons ont eu lieuentre la gendarmerie et la fouie. Ge soir, àdix-sept heures, cafie Tel Poe. dans un©
écbasJIourée où les femmes se montraientTes pims excitées, un gamin de quatorze ans
a ® blessé grièvement, les «gdgts ayant8 fait ueoge de loues armes.

environ. Des affiches et des tracts expo¬
saient les « avantages » du régime sovié-
tiste. Les tracts se recommandaient de la
section de l'internationale communiste de
Moscou.

,

La découverte d'une lettre adressée par
Monatte à des membres de l'internationale
communiste russe mit la police sur la bon¬
ne piste. Dans cette lettre, Monatte expo¬sait en substance qu'il ne fallait pas, là-bas, se laisser tromper par le prétexte de
« nationalisation » donné à la grève déclan-
chée chez les cheminots. Ce n'était là qu'u¬
ne enseigne destinée à couvrir la révolu
tion en marche, et dont les premières trou¬
pes venaient d'être lancées à l'assaut. lis
3 mai, l'arrestation du citoyen Monatteétait décidée, et en même temps celles d'un
certain nombre d'agitateurs influents rat¬
tachés à la troisième internationale et ha¬bitant tant à Paris qu'en province.Les perquisitions opérées à la suite de
ces arrestations firent découvrir les noms
d'autres chefs du mouvement, dont les rô¬les directeurs étalent d'avance prévus damale futur régime soviétiste qu'il- s'agissaitd'établir en France, régime dont Monattedevait être le grand dictateur; Loriot, legrand commissaire.
Le nombre des arrestations, que nousavons signalées au fur et à mesure qu'ellesétaient opérées à. Paris et en province,approche de la trentaine. Plusieurs des

jiersonnages incarcérés ou recherchés ont
des fonctions syndicales importantes, telsles trois secrétaires fédéraux des chemi¬
nots, les citoyens Lévêque, Monmoussèauet Midol, le citoyen Sirolle, délégué de laFédération des cheminots h la C. G. T. ; lescitoyens Flandrin, secrétaire générai destravailleurs de la marine de l'Etat; Nec-toux, secrétaire général du Syndicat des
employés du P^L-M.; Orsini, secrétaire gé¬néral de l'Union des Syndicats ouvriers du
Var; Totty, secrétaire général des chemi¬
nots de Marseille; Cbaverot, secrétaire du
Syndicat du P.-L.-M., etc.
On a arrêté aussi des comparses de moin¬dre envergure chargés de distribuer les

tracts et d'apposer les affiches de propa¬gande.
Des recherches se poursuivent en France

et à l'étranger. Chaque jour apporte de nou¬
velles découvertes, de nouvelles précisions
sur la façon dont devait être organisé le
nouveau régime que l'internationale mos¬
covite avait rêvé d'instaurer chez nous, et
pour la préparation duquel elle fournissait
-des fonds. On recherche en ce moment parqtuëls intermédiaire® ceux-ci étaient appor¬tés en France.

Le retour de la délégation
parlementaire aux fêtes

de Jeanne d'Arc
Paris, 20 mai. — La délégation des députésfrançais qui s'était rendue à Rome pour lesfêtes de la canonisation de Jeanne a'Arc est

rentrée ce matin à Paris ps.r train spécial. La
délégation française comptait exactement 67
membres, et elle était prés-idée par le générald» Casteinau. Ses membres n'appartenaient
pas seulement aux groupes de droite de la
-Chambra, eH« comptait des députas apparto-«nant au groupe de T'Action républicaine.
L'impression parmi les membres de la Ch&m-ï bre est unanime : ce voyage aura grandement©t utSîemanfc Servi l'intérêt, politique de la

France à Rome. De l'accueil que les person¬
nages officiels italiens avec lesquels ils se sontrencontrés à Rome leur ont réservé, les par¬lementaires ne disent que du bien.
Mats c'est surtout, de leur contact avec lesmafieux neftgieux et spéciatenwwtt avec le

satat-père et son entourage immédiat que lesdéputas français ont tiré la plus forte impres¬sion. Deux fois le saàntepère a reçn tes pèle¬rins français, une seconde fois en audiencepsrtScuiare. Dans cette entrevue, le pape passadevant chacun d«s soixante-sept députas fran¬çais et adressa à chacun, en excellent fran¬çais, des parcîw charmantes.

Londres, 20 mai. — M. Bonar Law, inter¬
pellé à la Chambre des communes, déclare
ne pouvoir rien dire quant au montant de
la somme à verser par l'Allemagne sur le
chiffre provisoire mentionné par les chefsdes gouvernements.
M. Bonar Law ignore œ que l'interpella-t.eur veut dira quand il parle de « priorité

à la France ». Le gouvernement anglais,dit-il, a touj ours reconnu les souffrances
particulières endurées par la France au
cours de la guerre. Mais cela ne signifie
pas que les versements seront jusqu'à unecertaine date attribués à la France et quanotre tour ne vienne que plus tard. Ce se¬
rait là une chose tout à fait injuste nonseulement vis-à-vis du peuple anglais, mais
encore à l'égard des Dominions, qui ont
porté une si lourde charge du fardeau de
la guerre.
Voici de quelle manière nous avons re

connu les droits spéciaux de la France :
« Quelle que soit 1-a somme à recevoir et

quelle que soit l'époque à laquelle elle sera
versée, les gouvernements français et an¬
glais ont déterminé d'un commun accorddans quelle proportion 1© partage de cequi leur revient se ferait entre eux, c'est-à-dire que l'Angleterre recevrait cinq on¬zièmes des sommas attribuées à la FranceNous avons pensé que c'était le meilleur
moyen de reconnaître les droits spéciauxde la France.

» Si la question des dettes interalliées a
été mentionnée dans les communiqués dela conférence de Hythe, cela ne veut pasdire que des dispositions aient été prisesà ce sujet. -Le fait nouveau, c'est que lesChefs des gouvernements alliés vont se
rencontrer avec les chefs du gouvernement
allemand. Il n'y aura plus d'échange denotes et si le gouvernement va à cette con¬
férence dans l'intention bien arrêtée d'exé¬
cuter le traité,- cette méthode de conversa¬
tion ouverte incitera certainement davan¬
tage les alliés à formuler des conditions
raisonnables. »

Réunion de la conférence économique
franco-allemande

Paris, 20 mai. — La première réunion de la
conférence économique franco-allemande s'est
tenue cet après-midi au ministère du commer¬
ce, sous la présidence de M. Isaac.
La séance, très courte, a été consacrée à la

présentation des délégués des deux pays, ainsiqu'à un premier échange de vues.
Rappelons que les délégués allemands sont ;

MM. Deutsch (électricité), Gehtrard (industrie
textile), Kotzenberg (commerce en gros). VonWednberg (produits chimiques) et Guggenhei-
mer (réparations).
Le gouvernement français, de son côté, à fait

appel à' ; MM. Léon Lévy (métallurgie), Lae-drich et Eug. -Mathon (textiles), Giîlet (pro¬duits chimiques) et Cordier (électricité). M.Isaac, présdent, est assisté de M. Serruys, di¬recteur des accords commerciaux au ministère
du commerce, et le président du Conseil est re¬
présenté aux séances par M, Seydoux, seus-directeur des relations commerciales,

Commtions ferroviaires
avec t'Alternane

Paris, 20 mai. — Des pourparlers viennent
- dtavoir lieu à Paris, entre la délégation alle¬
mande des chemins de fer et une commission
française présidée par M Seydoux, sous-direc-
teur aux relations commerciales. Ils ont abouti
à un protocole qui a été signé ce matin.Ce document approuvé ;
1. Un avenant du tmité relatif au train de

Paris à Varsovie et créant tes deux branches
de ce train au départ Paris, Os tende, Cologne,
vers Prague, Varsovie et vers Vienne;2. Un accord conclu avec la Compagnie del'Est pour la création d'un service de voitu¬
res duperies sur Francfort d'une part; Prague, Varsovie, d'autre part, et enfin Munich,avec prolongement éventuel sur Vienne et au
delà;
3. Un accord avec la Compagnie du Nordet les Chemtas de fer belges pour la créationde services directs de tontes classes et wagons-lits'sur BerBn et éventuellement sur Varsovie,.

0» délégué aléemand
à la commission do détimitatîon

de ta Sarre démissionne
Berlin, SI mai. — A la suite d'un-désac¬

cord awfcc tes commissions i»terei$*os char¬
gées dn tracé de la frontière dn bassin da
la Sa«se, te délégué allemand, liaetonant-
cotonel von Xyta^ier, a décidé -de se reti¬
rer.

Paris, 20 mai. — La Chambre continue la
discussion des interpellations siur les grè¬
ves, toujours en face d'une Assemblée nom¬
breuse. Le premier orateur est M. Marcel
Cachin.

M. Cachin
La député socialiste observe que jamaisla France n'a connu autant de grèves quedepuis l'armistice; mais il en est ainsi de

tous les pays, vainqueurs ou vaincus. Les
causes des grèves sont chez nous d'ordresdivers. L'une d'elles, notamment, est l'atti¬tude de la classe bourgeoise. Sans doute, on
a proposé un impôt sur le capital, ©t detoutes parts se sont élevées des critiquescontre des enrichissements faciles et scan¬
daleux, mais que personne n'a osé attaquersérieusement. Cette grève du capital expli¬
que partiellement l'autre grève.
Une autre cause, c'est la hausse du prixde la vie, qui frappe les ouvriers malgrélès hauts salaires.
Voix à droite : Et les petits rentiers aussi I
M. Cachin : Qui, les petits rentiers aussi.

La classe bourgeoise n'avait qu'à accom¬
plir un geste généreux et prudent pour quefût obtenue une détente immédiate. On a
préconisé une production plus intense. Maisce n'est pas-la classe ouvrière qui la dirige.M. Cachin fait ensuite l'historique de la
grève actuelle, qu'il attribue plutôt à la
question des révocations des cheminots de
la dernière grève qu'à celle de la nationali¬
sation.
M. Cachin, abordant la question de la na¬

tionalisation, dit qu'elle est un programma
commun aux syndicalistes et aux anciens
républicains de la Chambre.
Malgré des centaines de milliers de-

travailleurs en grève, nulle part l'ordre ne
fut troublé, et cela grâce à la force des
Associations ouvrières. Et cependant, ce ne
sont pas les provocations qui ont manqué,
sous forme de révocations, qui dépassent
4,000, sous forme d'arrestations et de per¬
quisitions illégales. Des condamnations sé¬
vères ont été prononcées avec interdiction
de séjour, comme pour les hommes qui
sont la honte de la société. (Murmures à
droite.) Jamais sous la République il n'yeut répression plus impitoyable ! On a per¬
quisitionné illégalement à la C. G. T.

M. Selleî : Vous ne nous pariez pas des
tentatives d'assassinat commises de divers
côtés contre les non-grévistes. (Vifs applau¬
dissements au centre.)
M. Cachin : Les prisons sont pleines, et

le gouvernement a imaginé un complot con¬
tre la sûreté de l'Etat, vieille méthode bo¬
napartiste. Et les jeunes gens des écoles,qu'en avez-vous fait ?
Voix à droite : C'est vous qui les avez

fait tuer I (Bruit.)
Le colonel Picot ! Ce sont des victimes

du devoir I (Applaudissements.)
M. Cachin : La C. G. T. a elle-même dé¬

ploré le sort de ces jeunes gens. (Exclama¬
tions au centre et à droite. Cris : « Tartu¬
fes I tartufes ! ») Monsieur Milîerand, per¬mettez-moi de vous dire avant de finir...
(Ali! ahI à droite) qu'il ne vous appar¬
tient pas, à vous, de faire cette politique-là,
vous qui au début de votre carrière avez
défendu les Syndicats. C'est vous qui les
avez conduits à la lutte contre les oligar¬chies financières.
M. Milîerand, les bras croisés, regarde

en face M. Cachin pendant toute cette atta¬
que véhémente directe du député socialiste,
qui prend ensuite à partie M. Coupât pour
être entré dans le gouvernement, lui an¬
cien syndicaliste.
M, Coupât: ïe n'ai jamais été avec ces

gens-là, et je n'ai pas de leçon à recevoir
de vous ! (Bruit prolongé.)
Le bruit se développe tellement qu'on né

peut entend»© un mot des dernières paro¬les de M. Cacb-tn, qui quitte la tribune
'sous les « hou 1 'hou 1 » de la majorité, pen¬dant que l'Extrême Gauche applaudit àtout rompre.

Le ministre de l'Intérieur
M. Steeg. ministre de l'intérieur, succède

à M. Cachin. Que reproahe-t-on au gouver¬
nement ? D'avoir empêché la paralysie dé
la yie sociale î Mais est-ce que le 1er mai,
fête de l'égalité, les voitures de la C. G. T.
devaTent seules pouvoir circuler? (Rires.)On a accusé le gouvernement de provoca¬
tion ce jour-là, parce que son autorité n'a
pas chômé en réalité.

On a dénoncé la
provocation. (Salve
d'applaudissements

répétés à gauche,
au centre et à droi¬
te.) Voilà la vérité,
Contrairement à ce
qu'a diiit M. Gaicihin,
il y eut bien des
attentats contre
ceux qui condui¬
saient les locomo¬
tives et une vérita¬
ble terreur exercée
au domicile de ceux
qui voulaient tra¬
vailler. (Nouveaux
applaudissements. )
Le gouvernement

a sévi contre les ex¬
citations criminel¬
les. Il a considéré
comme délictueux

un mouvement qui tendait à la ruine du
pays.
Noms avons eu recours à des moyens ex-

..ceptioimels, mais nous étions en face d'u¬
ne grève exceptionnelle. (Salve d'applau¬
dissements.) V® -à - vis d'une grève ordi¬
naire, le gouvernement a plus de devoirs
que de droits. Mais cette grève avait tm
eaasawstère politiçrue. Elle a commencé par
une intrigue des extrémistes contre les di-
rigesuris de la C. G. T. et s'est terarinéé
par un coup d« force contre le gouverne¬
ment. tes institutions parlementaires et la
rie motarteUe d® ca pays. (Nouveaux ap'

pîaudr prolongés.)

On a voulu faire régner un malaise éc
nomique continu. Depuis des mois, on s'a!tache à troubler par des arrêts incessanla production et la circulation. On vecréer chez nous une paralysie graduel!qui laisse le pays sans défense. Le go~vernement s'est dressé contre cette tentive. (Salve d'applaudissements à gauche;au centre et à. droite.) Nous avons pens.que ceux qui ont pris des engagements visà-vis de la collectivité n'ont pas le droit dtles rompre. C'est pour cela que le gouwer:nenaent a déposé le projet de loi sur l'arbitragie obligatoire.
Notre devoir est d'assurer les servicespublics. Ce faisant, nous n'avons pas étiîdes briseurs de grève. Nous n'avons paêmis la force de la collectivité au serviedu patronat contre lu salariat. Mais, lo

que la grève a pour but avéré la guerre civile, alors oui ! nous sommes des briseurd© guerre civile. (Salve d'apiplaudissemenà gauche, au centre et à droite.)Si le gouvernement n'avait pu dispose
que de lui-même, ses moyens d r tion eu
sent été précaires. Il s'est adressé au paysLe pays, épris d'idéal dans la démocratie,n« pouvait s'abandonner à l'anarchie o'vse seraient effondrés sa victoire et son detin. (Nouvelle salve d'applaudissements.)!Les bonnes volontés défensives auxquellesnous nous sommes adressés ont répondà notre appel avec un élan dont noué gar¬dons un souvenir ému et reconnaissant!(Vifs applaudissements prolongés à gau¬che, au centre et à dro-ite.)
Le ministre poursuit : Gouverner, c'estprévoir. Nous avons prévu les défection

et préparé les suppléants. Chemins de fer
gaz, électricté ont fonctionné, et la
a donné l'exemple de la bonne humeur etde l'énergie dans ces circonstances. Elle a
montré que son Idéal est fait d'ordre,
mesure et de raison. (Vite applaud'
ments prolongés à gauche, au centre et
droite.) L
Les événements ont infligé aux extremis:

tes révolutionnaires une leçon qui ne
sans doute pas perdue. Les « vagues d'_
saut», pour employer l'expression be"
queuse des pacifistes qui n'admettent l
pacifisme que comme article d'exportati
se sont brisées contre la solidité du bon
sens national. (Salve d'applaudissemen
prolongés à gauche, au centre et à droite.)Pendant ces trois lourdes et longues s
maines, le ministre dé l'intérieur a eu 1
préoccupation angoissante qu'aucun coufirréparable, même pour assurer l'ordre,
frappât la fraternité française et quegloire de la France victorieuse ne fût p
souillée, fût-ce un seul jour, par la gu~
re civile. (Double salve d'applaudissemen
prolongés à gauche, au centre et à droit
A vous de dire si notre conduite a é"

digne des graves devoirs que les circons
tances nous ont imposés Nous ne craignons
pas votre réponse 1
Toute l'Assemblée, à l'exception des seuls'

socialistes, fait un succès enthousiaste au
ministre de l'intérieur, qui redescend d«
l'a tribune sans avoir fait usage de
dossier. M. M-illerand, d'autres ministr
des députés s'avancent à la rencontre
M. Steeg pour le féliciter vivement.-

M. Paul-Boncour
Un autre socialiste monte à la tribun

C'est l'ancien ministre Paul-Boncour. Liil vient traiter Ja question des poursuitcontre la C. G. T. Il estime qu'elles 'sont justifiables par aucun argument
légalité. L'action de la C. G. T. est irtel
dans la loi de 1884. Cela résulte de l'or
nion de M. Waldeck - Rousseau, lors de
discussion de la loi de 1884 au Sénat
L'orateur fait l'historique cte la Ftion des Bourses du travail, qui âbo

rent à la C. G. T., et dont la grève
raie était l'idée maîtresse. La C. G. T. n'
pas du tout le foyer révolutionnaire ni
système centralisé qu'on s'imagine.M. de Baudry d'Asson : La questionde savoir si la C. G. T. s'est main"
dans les limites de la loi. Or, les f~
abondent qui prouvent qu elle a fait
contraire pour préparer la révoMitioo. V
n'y avez pas répondu.
M. Paul - Boncour : C'est pré

pour essayer de répondre à cette accus
tion que je suis ici.
M. Paul - Boncour, à l'appui de sa

cite le rapport de M. Emile Ollivier
Corps législatif, en 1864, lors de la su
pression du délit de grève. Les social'rt
applaudissent avec ostentation la
du futur ministre de Napoléon III.
M. J.-L. Dumesnil, radical-socialiste :

n'y a pas besoin de déclancher la grève gnérate pour réaliser ces réformes, il n'y
qu'à rester sur le terrain légal. (Vifs or
ptaïKlissements sur tous les bancs, sauf
l'extrême gauche.)
M. Paul-Boncour expose que, pendant

guenre, la C. G T. a pris part à toutes 1
œuvres d'armement et de ravitaillera'
C'est là qu'elle a vu pour la nation la
cessité de reprendre ses organes éconcr
Ques et de nationalisation.
M. Panl-Boncour, qui s'est laissé

ner dans des digressions, dit que la viot'
re de la majorité serait éphémère si on n
faisait, pas quelque chose d'analogue à
que préconise la C. G. T. Quêîle quel'issile de ce débat, quelle que soit i'des grèves, rien ne sera résolu s'il ne
dégage pas une politique résolument
formatrice, et il y aura deux victimes : c
seront la France et la République. ( valapplaudissements à' l'extrême-gauche et
gauche.)
La suite du débat est renvoyée àLa séance est levée.
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Le prix da pétrole
Paris, 20 mai. — Le prix du pétroledes -essences sera relevé de 20 -ftç partolfire h partir de domain.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE

t du 22 mai 1920
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Ssoia© le ETa&scj[we
DEUXIEME PARTIE

(Suite.)
— J'ai, bien peur que nous le oerdinne

Soi^tSit'V PaUVTe ChCr Guy' que D0,us ai'"
La première fois qu'Agnese vit le lieute¬nant de Fervalles, elle se dit que les crato-tes de Lucie n'avaient rien d'exagéré Ellepensa aussi qu'il était bien dommage audte jeuase officier eût été ainsi frappépar lamaladie, car il devait être charmant avecce sourire fin, maintenant si raro, èt ceabeaux yeux bruns très caressants qui par¬fois, avaient encore un éclair de la sédui-IBîit# vivacité d'autrefois. •

Quant à Guy, il parut très intéressé parla beauté d'Agnese. Celle-ci s'en aperçut etiùen qu'elle ne fût pas coquette, en éprouva©ne certaine satisfaction.
Après le départ de la jeune voisine, M. daFervalles dît à sa cousine, sur un ton daTdaisairterie forcée :
—^'etsocTe semas voir tr-oî) souvent-ht'si-

goortoa Pellarini, car j'en tomberais vit©amoureux !
Lucie, étourdiment, répliqua :
— Eh bien ! pourquoi pa •• ?... Elle n'a pasfait vœu de célibat, que je sache... .et toipas davantage?
Guy dit avec amertume

oublies, ma pauvre Lucie, que dan;
mon état de santé, je ne puis songer aiiinariage I
— Ouelle idéo !... En oe moment, oui, mais

tu vas te remettre... et alors, si Aguese t«
plaît, rien ne s'opposera, je crois, à-.oe que tu
l'épouses.

Oui, oui, tu arranges cela, ma petit-eL..
"Mais moi, je sais bien que jamais je-no-retrou¬
verai ma santé d'autrefois.
Lucie secoua la tête, non convaincue... Cette

Idée d'un mariage possible entre son cousin
et Agnese la ravissait, et elle se promit, dès
que la santé de Guy, s'améliorerait, d'apporter
tous ses soins à transfomer cette perspective,
en réalité.

Pendant les premiers temps de «on séjour à
la villa du Lac, M. de Ferva0es vit rarement
Agnese. Il sortait très peu, étant vite très las,
et demeurait dans sa chambre, occupe àBre
ou à peindre... Ayant- consciessce que iatoc-
lerrte et délicate beauté d'Agnes© exerçait aeja.
sur hri tm vif «tirait, il évrtaft de se rencon¬
trer avec eBe, car il était trop honnête homme
pour songer, dons sen état actuel, à lui offrir
de partager sa vie.Mois cet état, peu à p-eu, «'améliorait. Léjaune efficier se reprenait à la vie, faisait des
premeusdes un peu plus longues, retrouvait,quelque chose de son ancienne géâte, de.-ses*.mouvements vifs et imprévus...

: Itae|q,.db»te«f©3seisse, 1

—Tu vais comme j'avais raison... Certaine-
ment, tu guériras tout à fait, mon cher Guy.M. de Fervalles l'espérait aussi probable¬ment, car a modifiait ses habitacles...
Maintenant, quand Agnese venait voir soa

amie, il descendait vers l'heure où cites pre-naréni te thé, causait avec elles, faisait de la
musique avec la jeune Italienne... Un joar, illeur proposa une promenade sur le lac, dis¬traction qui plaisait beaucoup à Aguréa et quifut renouvelés plus dôme fois.

11 ne fallut pas longtemps à Guy pour deve¬nir complètement ameoureux... Et Agaesc, pres¬que aussi vite, s'éprit du jeune Français, fortseduisamt et très empressé prés drille, à samon®»* discrète d'homme bten étové.
Rte avait po«r Beréayre, un©inclination romanesque d© ta-ès jeune fîBo...

ou, phie ewactament, ete avait subi la fasci¬nation que cet homme exerçait en général surtes femmes. Mais fl n'©nfcrsit sans doute pasdams 1e pten du romancier d'encourager cetattachement, car, peu à peu, fi avait cessé dav©*îr voir tes Pellarini, comme il es avait coti-tnma dans les premiers temps de leur séjourà Lausanne... Et Mme Belvsyre, im jour, avaitappris à sa jeune «raie, avec force soupire, q»ason fiîs était marié... mal marié, hélas 1 et sé¬paré de sa femme, mois non divorcé, ses sejyfhmente refigieax te lui inèeréfeast.
D© cette façon, l'akfcoite personne obtenaitdeux résultats ; Agnese, dont Belvapre et citeAvaient bien deviné Ftnehnation amoureuse,ne pouvait, étant données ses idées, ganter

l'espoir d'épouser le romancier,. Mais te malheurde celui-ci, là vie brisée sur laqueBc sa mère
s'apitoyait, mettaient autour de lui une au¬
réole pour la crédule Agnese... En
-ainsi, la mère et le fils seiaietii persuades qwe

timental et s'en ooatenterait. Toutefois, la psy¬chologie gamaaaiquc n'est pas inïafilMe, loinde là. Mtn© Beîv-a-yrq devait en faire l'expé-n«noe. r

Précisément, elle dut retarder d© près dotrois mois son habituel voyage semestriel àLausanne. Une grave maladie là retenait chezelle, écrivait-elle à Agnese... Mais elle savait,par les rapporte qae teri envoyait Bertha laservant©, que la s ignore Peïlarirti et l'officierfrançais paraisse!em se plaire beaucoup.EBe put enfin venir constater elte-même quoson espionne disait vrai Et elle en éprouvaune vive contrariété.
Mais ©Be n'en laissa rien paraître... Soigneu¬

sement, elle ë tacha Guy d® FervaUes, et 1© ré-
«ultet de ses observations, la décision qu'il luiùt furent consignés dans une lettre

envoya quelques jours plus tard à son
, e« ce moioent occupé à d'intéressante»

« -études » dans une ville française du Nord.
* L'officier en qusstâon est fou de la petite,

qui ©Be-mèn» parait fort rapprécier... Evi¬
demment, nous pourrions empêcher c© maria¬
ge. Mais, à ta. réSexfon,. j» me demande s'il neserait pas politique de 1» favorise®, «u con-
tntece.

pou-rraét être un danger pour
poursuivons, et qu'il était préfêvaWs de n©
pas risquer ctaté «•cattuaSte.

» Oui.. Mais je m'uperçoiE que la, jeune per-
sopae n© s» contentera pas de FmcîniaSicm à lafois romanesque et platonique — d'ailleursfort estompée par 1e temps èt rétoïgnemrat
que lui inspire Marcel Belvayre. EBe désire
beœucoup-se marier, jSen ai obtenu l'aveu hier...
Or, .en -oo cas, Ttwn-Ghei'., ne. varudrcBhil «©as

mieux, cette fois encore, faére-traisonrrablementi.la part du fea?
» Mois lui, me demandes-tu?... Quelle sort©

d'homme est-il ?... N© peut-il devenir dange¬
reux pour neos, si, vivant près de son beau-père, il arrive à deviner quelque chose ?

a Lui » est un charmeur, c'est incontestable.Il ne manque pas d'intelligence, il doit avoirde la volonté. Mais £1 n'est pas un « clair¬
voyant »... Tu sais ce que î« veux désigner par
ce mot? Le comte Moncelli, par exemple, en
est un. J'ei bien vu lhmpraseion de défiance
que je produisais sur lui la soute fois (pie noua
nous soyons vus, dans le 6aloa d© ta signorinaTecci. TÀ>i aussi, d'après ce que tu m'as dit, tuas été deviné par lui... Mais au Meutenasit d©
Fervalles, je suis très sympathique, de mêmequ'à sa tante et à ©a cousine.

» Cette bonne Agnese leur a fait, d'ailleurs,tant d'éloges de moi!... Bref, je crois qu'avec
un homme comme ce jeune Français, nous n'a¬
vons pas à craindre d'être démasqaés., ni mê¬
me gênés dans nos desseins. Noos tacherions,d'ailleurs, d'arranger les chose® de façon quele beau-père ne vive pas avec son gwidre etsa fflle. Ce sera dSfictle... Ma ta œvee la rose,peut-être y réussirons-nous.

» Aœtre càrconstaoce en faveur de e© maria¬
ge : M. de FervoSes, selon toutes probabiîiiés,ne vivra pas très longtemps.«•Sa sauté paraît se remettre, cependant, lesmédecras assurant qu'il est en bonne voie deguerison... Mais en «ntendaret parler dos sywvp-tûmes de ra rnataitio, je tn« suis souvsjme deton eousr© WihwéMi, qui, pendant son séjouraw-x cotemes, tut atteint du même mal. Luiaussi éprouva une grande amélioration, ot nousle croyions définitivement sauvé. Mais au bout■ derdeux ans, lai,maladie reparut;«vec-une ter¬

me foudroyante cette fois, et emporta te pau¬vre garçon ©n quelques jours.
» Voilà quel sera mon espoir, si nouslaissons faire ce mariage. Mais au cas où,en dépit de mes prévisions, il ne se réali¬serait pas, je crois que nous n'avons rienà craindre d'un homme de ce caractère,peu observateur, je le répète— à condi¬tion, toutefois, que je garde mon ei

sur Agnese et que je
ger_ sans en avoir l'air.

empire
la diri-

» Dis-mal, mon cher enfant, ce que tupenses de tout osla. Si tu n'es pas de monavte, il faiidna voir à éloigner Agnes© daces Fervalles. Ce sera quelque peu difficilecer elte s'est attachée à eux... et puis,maintenant, l'amour la tient. Il me semble
qu'il serait préférable d'éviter c©t ennui, en
ta laissant épouser ce jeune homme, —quitte, si celui-ci s'avisait de se montrer
gênant, à l'éoarter de notre route. »

Quelques jours plus taré, Belvayre ré-
pondait ;

« Vous avez absolument raison, ma chère
mère. Puisque Agnese désire se marier,
QataDe épouse M. d© Fervalles, Ainsi qu«
vous 1© otites, il sera toujours temps d'ob¬
vier aux inconvénients, stil s'en présente
par la suite... Et, de cette manière, on ne
pourra pas nous accuser de séquestrer lea
Pellarini, puisque nous-mêmes aurons en¬
couragé la jeune fille à se donner un pro
toctersr, un conseiller. Rien ne prouvera
mieux la pureté dvs nos intentions, n este 1
pas vrai 7

.. -.

» Le seul gêneur, là-dedans, pourrait êtrei
Marconi, au cas où il arriverait à se met-)
tre en rapports avec M. de Fervalles. Mais
1© m'occupe de te rendre « inoffensif ».

» Ainsi donc, ma chère même, bénissez.

les fiançailles de cette petite sotte d'Agr
se... Qua-rst au « muet », nous verrorr
comme vous 1e dites, à l'éloigner de s<gendre/ pour plus d© sûreté. »

En conséquence, madame Belvayre fgnant de céder aux affectueuses instanc
a'Agnese, prolongea son séjour à la vill
des Iris. Elle mit ce temps à profit po
provoquer dîme part l'aveu d'Agnese, dl'autre celui de Guy... Ce dernier fut plrdifflotte à obtenir. Le jeune homme, n'tant pas assuré encore du complet r-éttPlissement fie sa santé, jugeait qu'il dev-attendre avant de laisser voir ses senments à la jeune Italienne.
Mais madame Belvayre s'y prit desorte qu'à la fin de l'entretien, elle l'avoconvaincu du contraire... Et dès le lendmatn, après une conversation avec mad

me de Fervalles, tout émue et heureuselle servait d'intermédiaire à celle-ci prde don Loeiano pour demander la maid'Agnese.
L'infirme avait peu vu Guy d© Ferva_car Agnese continuait de croire que la vd'étrangers était pénible à son père... Adehors seulement, pendant ses courtes pr"menades, il s'était rencontré cinq ou silois avec le jeune officier. Guy l'avait salué, lui avait adressé quelques mots aveune respectueuse compassion... Et dans I

regard du malheureux avait passé usrlueur d'intérêt sympathicpie, tandis qn"s'arrêtait longuement sur le Français.

- éfcl
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AU SÉNAT
l ia discussion des nonveaux Impôts
rtteris, 20 mal. — Le Sénat aôarcte i'exa-
*0n des nouveaux impOta ,votés par la
m&Bibre.
M. Monsservfn, qui prend le premier la
"~ole dans la discussion générale, dit que
fut une grande faute que de ne pas

voir mis plus tôt le pays en face des dif-
"iltés de la situation financière née de la

Il laut que la France connaisse
ute la vérité.

Perchot, après avoir constaté que les
sptions financières soumises au Sénat
lui donnent pas complète satisfaction,
lare qu'il les approuvera quand même,
il est urgent de mettre un terme à la
«ttion actuelle. Dans le projet en dis-
ssion, les Impôts directs figurent pour
milliard et demi et les Impôts Indirects
ir huit milliards.
Les nouveaux tarifs de notre impôt sur

? revenu frappent durement les grosses
Prtunes et c'est justice, mais ne pourrait-

lmposer un peu plus les fortunes
yennes ? Ce qu'on n'a pu faire Lier, il

|faut 9 faire demain. Il faut demander plus
l'impôt direct pour demander moins à
mpôt indirect qui pèse lourdement sur
efierte de la vie.

, En attendant, il est un point sur lequel
ttanimite est faite, c'est la nécessité de
ire contribuer largement au paiement des
liges publiques les bénéfices de guerre.
révision des marchés de la guerre s'im-

ose. (Vifs applaudissements.)
M. Raphaël-Georges Lévy déclare que

I effort fiscal qui est proposé par la com-
ission sénatoriale représente le maximum

Jjo ce qui peut être demandé au pays à
{"heure actuelle. Il faut que désormais l'on
n'ait plus à craindre de nouvelles surchar-

s financières. L'impôt sur le revenu va
eindre des taux extrêmement élevés. Un
libataire jouissant d'un gros revenu

paiera jusqu'à 85 à 92 % de ce revenu. Il
l'est guère possible d'aller plus loin. Ouant

, l'impôt sur le capital, il se heurte à de
|c*p grosses difficultés pour'être réalisable,* puis, le capital n'est-il pas déjà large-
ent imposé dans notre pays î'Si les ressources de l'Etat ne peuvent être
udéflniment augmentées, on peut réduire
1 dépenses. Il faut réduire le nombre des
actionnaires en supprimant beaucoup de
ervices publics qui devraient être restitués
l'in tive privée. (Vifs applaudisse-

aents.)
La séance est levée. »

LA VIE SPORTIVE
îonrses an Bois de Bonlope

jeudi 20 mai

■Voici les résultats détaillés des épreuves t
1 PRIX DE L'ECOLE MILITAIRE (à réclamer),
1,000 fr., 4,100 mètres. — 1er, Hécuhe (J. Mai-
jjen), au baroa E. de Rothschild; 2e, Amadis
gGarner) à M P. Pantall; 3e, Française (Pall-
tassa), à M. G. Rougier-Lagane.
Non placés 1 Onzain (F. Gauthier), Es-It-
irieg (Prior).
PRIX DE MAL 7,000 fr. (en outre 700 fr. à

l'éleveur), 2,000 mètres. — 1er, Van (Garner),
M. Auguste Pellerin; 3e, Bon-Accueil (G. Bar-
Iholomew), à M. E. Morgon.
I Non placés 1 Captain-Jobn (0'Nelll), Grand-
Bourg (Mac Gee), Querelleur - III (Semblât),
polférino-III (Milton Henry), Capello (Rovella).
PRIX DE BAGATELLE, 7,000 fr. (en outre

'T0 fr. à l'éleveur), 2,000 mètres. — 1er, Blind-
ate (Garner), à M. A.-K. Macomber: 2e, Syl-hide (E. Allemand), à M. Jean Lieux; 3e,
hamarande (Sharpe), à M. Martlnez de Hoz.

I Non placés ; Marconnelle (Bellhôuse), Kii-lem (H. Marsh), Flossy (O'Neill), Sa-Phœnix|G. Bartholomew), Deibourg (M. Barat), Mi-(taêla (Ch. Cbiids), Pétale (Mac Gee), Platine
|Bottequin), Rcllotte (Cb. Hobbs).

PRIX DARU

(Poules des Produits)
jtO,GOO {r (en outre 4,000 fr. à l'éleveur, 2,100 m.
1. BOSCOBEL (Garner), à M. Macomber.

I 2. DEEPDALE (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
pilt.
3. UALLIËH (A. Sharpe), à M. Jean Stern.
4. PLEURS (G, Bartholomew), à M. A. Ek-
ayan.
Non placés [i Bléranoourt (A. .Woodland),
.ssurbanipal (M. Barat), Axis (Mac Gee),ora-11 (Milton Henry), Take-à-Step (J. Jen-
mgs).
[PRIX DU PRINTEMPS. 20,000 fr., (en outre
(000 fr. à l'éleveur), 3,000 mètres. — 1. Rosolin
2b. Hobbs), à M. F. Grumetz; 2. Coq-Gaulois

-M. Allemand), à M. Ch. Liénart: 3. Tartufe
|Sharpe), au duc Decazes; 4. Son-Né-gofol (La-
Ihoure), à M. A. Eknayan.
[Non placés i Lupercale (Marsh), Montinirail
|6. Martin), Flaucourt (G. .Thomas), Calbas-
ler (J Maideni.
PRIX DE MARLY (handicap), 7,000 fr., 2,400
lètres. — 1. Golliwog (M. Allemand), à M.
;. Haymann; 2. Rhode-Island (Garner), à M.
iortimer; 3e, Gallardon (E. Allemand), à M.L Blum.
Non placés : Bus (O'Neill), Sous-la-Feuillée

.G. Martin), Nonnain-de-Magny (J. Jennings),feiskra (Sharpe), Gable (R. Brethès), Lysa-fora (Lepinte).

La Question du gaz
MISE AU POINT

La population bordelaise est heureuse
d'apprendre que, grâce aux mesures prises
par la municipalité, la distribution du gaz
a été rétablie ce matin vendredi. Des me¬
sures s'imposaient pour mettre fin à une si¬
tuation intolérable, et qui n'avait que tropduré. Lee documents publiés Ici établissent
avec clarté la position de la municipalité
en face du personnel d'hier et de demain
dans les services du gaz et de l'électricité.
Mais dans la lettre de M. le Maire deux
passages retiennent notre attention, commeils ont frappé certainement celle des lec¬teurs. « Le seul moyen de sauver la ré¬
gie... » dit ce document. La régie doit-elleêtre sauvée ? On connaît notre opinion sur
ce régime équivoque, coûteux et condamné
par toutes les expériences. Ce ne sont pasles résultats de cette régie ni les événe¬
ments récents qui pourraient nous faire
changer d'avis.

Au reste, les ouvriers ont eux-mêmes dé¬
chiré la charte du régime en refusant le
travail dû par eux à la population, par leur
statut propre. Nous ne voyons pas la néces¬
sité d'en recoller les morceaux. La Ville a
une excellente occasion de revenir à une
lormule plus nette, plus sûre, plus écono¬
mique, en assurant elle-même l'administra¬
tion des services' en question, jusqu'au jour
où l'établissement de la régie intéressée ré¬
pondra pleinement au désir de tous. Les
contribuables sauront gré à leurs élus de
prendre ici des responsabilités qui se tra¬
duiront par des avantages financiers de
plusieurs ordres.
Le second point qui nous parait appeler

un commentaire, c'est celui qui a trait à
l'allocation gracieuse d'un mois à tous les
anciens membres du personnel qui, « pour
une raison ou pour une autre », ne seraient
pas repris. Nous sommes tout à fait parti¬
sans des. mesures de bienveillance, et nous
avons prouvé par des actes notre sympa¬
thie pour les ouvriers. Mais il semble que
la mesure gracieuse dont on parle doive
viser uniquement les ouvriers égarés, en¬
traînés un instant, mais non pas les me¬
neurs, n'est-ce pas î Car l'allocation pren¬
drait alors le caractère d'une prime à l'in¬
discipline. Ni dans l'esprit de la municipa¬
lité, ni dans celui du public, une mesure
d'humanité ne saurait se confondre avec
des concessions à l'esprit de désordre qui
avait amené l'abandon du travail dans un
service public.

L'ANCIEN PERSONNEL CHOMEUR
OU GREVISTE NE FAIT PLUS PARTIE

DE LA REGIE MUNICIPALE

La mairie de Bordeaux nous communi¬
que la lettre suivante adressée par M. le
Maire à M. l'administrateur délégué de la
régie municipale du gaz et de l'électricité.

« Bardeaux, 20 mai 1920.
» Monsieur,

» J'ai donné connaissance de votre lettre
du 18, contenant vos propositions, au Con¬seil municipal assemblé en commissions
réunies.

» A l'unanimité, il a approuvé votre ma¬nière de voir.
» En conséquence, tous les agents com-missionnés ou auxiliaires, qui, à partir du12 mai 1920, ont été absents de leur service,san-s autorisation ou bulletin de maladie,

ou qui, quoique présente, ont chômé ou ont
cessé le travail normal dans leur atelier.magasin ou bureau, et tous ceux qui ne se
sont pas fait inscrire dans les délai_
vous leur aviez fixés, doivent être oonsKlé-

CHEVAUX Pesage
10 fr.

Pel»«.
5 fr.

écube G.
- "

P.
jnadls P.

74 »

32 50
27 50

39 »
20 »

13 »

va G.
, P.
jt-uansh - p.
1»-Accueil p.

21 »

U »
12 50
14 50

11 »

5 50
« »

7 »

llnd-Fate G.
P.|

ylphide p,
hamarande — P.

85 »

23 »

80 50
17 »

32 50
10 50
24 50
9 50

32 50
15 50
19 »

23 »

17 »
7 »

9 »
11 50

- P.
Bepdale P.
(allier P.
iosolln G.

- P-
hq-Gaulois P.
Tirtufe P.

92 »

19 »
12 50
13 50

31 »
8 »

5 50
6 50

olliwog G.

hode-Island - P.
rallardon P.

60 50
34 »

| 25 »
48 »

26 »

12 50
12 »

22 50

«JEU DE PAUME
LA COUPE DE BORDEAUX

|La Coupe de Bordeaux (internationale) se
huera au jeu de paume de la rue Rolland
l partir du 24 courant. Elle s'annonce excep¬
tionnellement brillante, cette année, par sul-
« de la venue de l'équipe anglaise, qui est
but simplement formidable.
ÉDix joueurs sont actuellement en;
Int six anglais : général Taylor, capitaine
Ace, détenteur; MM. Leaf, B. Noël, Druce,
ti der Byl; deux palois, MM Laurent d'An-
ain et Antoine Loubet; deux bordelais,
. P. Deves, ancien détenteur, et D. Gou-
ailhou.
îs engagements seront clos le 22 mal.
a «Coupe Duroy de Suduiraut» a dé¬
donné lieu à de fort jolies parties dont
ci les résultats ;

liminatoires. — Samedi 15 mal : M. D. Law-
i bat M. G. Loste (8/2 8/4) ; M. R. Cruse bat
rquis du Vivier (8/2 8/2).
remlère demi-finale. — Mercredi 19 mal t
R. R. .Cruse bat M. R. Achard (8/2 8/3).

rés comme ne faisant pl is partie,' de leurfait et par leur faute, du personnel de la
régie municipale du gaz et d- l'électricité,

» il vous appartient d'en donner avis àchacun.
» Des listes d'inscription seront ouvertes

où vous priserez pour recruter le person¬nel dont vous aurez besoin.
. » Un règlement, à l'élaboration duquelparticipera une commission o\ seront re¬
présentés le Conseil municipal, la direction
et les ouvriers de la régie, remplacera l'an¬
cien statut et fixera les conditions nouvel¬
les du travail, lesouelles, tout en assurant
une plus exacte discipline, amélioreront le
sort du personnel.

» Le Syndicat, en faisant passer le per¬sonnel, des ordres de la Ville où il devait
rester, aux ordres de la C. G. T., porteratout seul la responsabilité de la gêne et des
souffrances qui résulteront pour certains
de la décision qu'il nous a contraints de
prendre.

» Ce ne sont pas les ouvriers d'un patron,d'une ind-strie privée, qui se sont mis en
grève pour défendre leurs intérêts profes¬
sionnels et corporatifs : ce sont des servi¬
teurs de la. collectivité, ce sont des em-
iloyée de la Ville, chargés d'un service pu-
lic de première nécessité, et, au demeu-

et de l'électricité, nous transmet les deux
avis ci-dessous :

RETABLISSEMENT
DE LA DISTRIBUTION DU GAZ

Sauf circonstances Imprévues, là distri¬bution du gaz sera rétablie à partir duvendredi 21 mai, onze heures.
Les abonnés sont invités à n'ouvrir leur

compteur qu'à ce moment
Provisoirement la pression ne sera don¬née qu'aux heures suivantes :
De 6 heures 30 à 8 heures 30 ; da 11 heures

à 13 heures; de 18 heures à 20 heures.
L'éclairage au gaz des voies publiques

sera assuré avec certaines restrictions a
partir du vendredi soir 21 mal.

REORGANISATION DES SERVICES
EMBAUCHAGE DU PERSONNEL

En vue d'effectuer la réorganisation des
services de la régie municipale du gaz et
de l'électricité, un registre d'embauchage est
ouvert à partir du 21 mai 1920.
Les demandés d'emplois d'ouvriers et

d'employés spécialistes ou non spécialistes
seront reçues, soit directement au bureau
spécial des engagements, 5, rue de Condé,soit par correspondance adressée à M.
l'administrateur délégué de la régie muni¬
cipale (5, rue de Condé).
Faire connaître les noms, prénoms, Sge,nationalité, situation de famille, situation

militaire, services durant la guerre, pro¬fession, spécialité, adresse, références, der¬
niers emplois occupés, emploi demandé.Les candidats agréés en principe, auront
ultérieurement à subir une*visite médicale
et à présenter leur livret ouvrier et l'ex¬
trait de leur casier judiciaire.
Les anciens ouvriers ou employés de la

régie municipale ont la faculté de se faire
Inscrire dans les mêmes conditions; mais
ils seront dispensés de fournir les rensei¬
gnements sus - indiqués.
L'administration fera connaître, s'il y alieu, aux candidats, l'emploi qui pourrait'

éventuellement leur être attribué.

Chambre de commerce de Bordeaux
La Chambre de commerce de Bordeaux,dans sa séance du' 19 mai courant, a prisla délibération suivante qu'elle a adresséeà M. Millerand, président du conseil des

ministres :

« La Chambre de commerce de Bordeaux
constate avec une patriotique satisfaction
que la résistance calme et forte du pays amis en échec la grève politique que des élé¬
ments de désordre ont voulu faire aboutir
en France dans un but nettement révolu¬
tionnaire.

» Elle félicite le gouvernement, et en par¬ticulier M. Millerand, président du conseil
des ministres, de la fermeté qu'il a montrée
en cette circonstance.

» Considérant qu'il est essentiel die pren¬dre des mesures pour éviter le retour d'évé¬
nements désastreux qui constituent pour
notre pays un danger mortel, qu'il suffit
pour cela de donner aux éléments sains de
la nation la certitude qu —s continueront
de trouver auprès des pouvoirs publics, lemême ferme appui qui a consolidé leur
légitime résistance,

» Elle demande qu'aucune intervention ne
vienne affaiblir ou remettre en question les
sanctions prises pour assurer aux travail¬
leurs la sécurité à laquelle ils ont droit, et
les libérer d'éléments perturbateurs, dont la
farce a trouvé parfois sa seule explicationdans les faveurs injustifiées dont bénéfi¬
ciaient, dans les service® publics, les diri¬
geants les plus actifs de certaines organi¬
sations extrémistes et dans l'immunité dont
ils ont trop souvent bénéficié jusqu'ici,
après chacune de leurs tentatives révolu¬
tionnaires. »

jouait au poker; c'est sa passion: favo¬
rite.
Noù seulement ce jeu nie l'a cas enrichi

mais il l'a conduit dans les filets de Ja-
gourd, le Nick-Carter bordelais. La nolicemobile avait été, en effet, informée des
agissements indélicate du jeune employé.

Un Belge débrouillard
La Sûreté a arrêté un Belge, Julien D

Inculpé de vol de vingt-cinq tonnes decharbon entreposé à Villenave-d'Ornon
pour le compte de la Compagnie du Midi.Cet étranger revendait ce combustible 200francs la tonne, il réalisait atosi de sérieuxbénéfices.
M. Cornuau ohef de la Sûreté, vient d'In¬terrompre la besogne du Belge en envoyantcelui-ci au dépôt. 11 y a des complices lais¬

sés en liberté provisoire.
Les accidents

On a transporté jeudi soir à l'hôpitalSaint-André M. Henri Raby, âgé as vuigt-sept ans, demeurant me Desbley, 23, qui
a été blessé en différentes parties du corpsdans un accident de tramway.
— Une femme, que l'on croit être uneouvrière de la manufacture des tabacs aété tamponnée par une auto, rue de peg.sac, devant le conseil de guerre. Elle noriades contusions à l'arcade souncilière.
Les cambrioleurs « travaillent >

Rue de Soissons
Des malfaiteurs sont entrés nuitammentà 1 aida de fausses clés, dans les maga¬sins de la maison Bureu, 80 et 82, rue deSoissons. Il y avait dans le local une au¬tomobile, que les cambrioleurs firent rou¬ler dans la rue.

clefl
_

accessoires
ico (ulcule mi¬rent le moteur en marche et s'éclipsèrentL'auto fut retrouvée, abandonnée, maisvtete des articles qu'elle avait contenus, rueCamille-Godard, en face du lavoir.

Le commissaire de police du quatrième
arrondissement, informé, a ouvert une en¬quête, qui sera poursuivie par le servicede la Sûreté.
Le montant du vol commis au préjudice

de la maison Bureu est évalué à 15,000 fr.
Rue Sainte-Croix

Des virtuoses des fausses clés se sont In¬
troduits jeudi matin, entre huit heures
et demie et neuf heures, chez M. PhilippeMartin, qui habite S, rue Sainte-Croix, aurez-de-chaussée. Ils ont pris dans le tiroir
d'une armoire une somme de 1,700 francs.

! Us ont dérobé, en outre, divers objets re¬
présentant une valeur de 300 francs.

: Les demandes d'abonnement à « l'Expor-
: tateur Français » sont actuellement très
nombreuses, le montant de la souscription

; annuelle aux 52 numéros étant provisoire-! ment maintenu à 50 francs, alors que leprix de chaque exemplaire, qui paraît tous
les jeudis sur 80 à 100 pages, vient d'être
porté de 1 fr. à 1 fr. 50.
On s'abonne 1, rue Taitbout, Paris, etdans tous les bureaux de poste.

i
rant, bien payés et convenablement trai¬
tés, que le Syndicat a soulevés contre la popu¬
lation bordelaise.

» Il nous a ainsi fourni l'occasion de re¬
mettre de l'ordre dans nos usines munici¬
pales où, parce que l'autorité s'était dépla¬
cée et parce que le nombre des agents ex¬
cédait de deux ou trois cents celui qui
convient, la Ville engloutissait, tous les
.mois, des sommes importantes.

» Le seul moyen de sauver la régie "et
d'épargner les finances de la Ville, c'est
d'industrialiser cette entreprise. Je vais
m'y employer avec vous, sans ménager ni
mon temps ni ma peine, pas plus que
vous ne ménagez les vôtres.

» Notre devoir nous commande d'être fer¬
mes, mais il ne nous interdit pas d'être
bons et bienveillants. Vous accorderez une
allocation gracieuse, pouvant atteindre le
montant d'un mois de traitement, à tous
les anciens membres du personnel que,
pour une raison ou pour une autre, 11 ne
vous sera pas possible de reprendre, au
cours de la réorganisation à laquelle vous
allez procéder.

» Si, dans certains cas (famille nom¬
breuse, maladie, âge avancé, etc.), cette
Indemnité ne vous paraissait pas suffisan¬
te, nous nous concerterions pour venir eu
aide aux malheureux qui se sont laissé
égarer dans un chemin au bout duquel
étaient la ruine du pays et le malheur de
chacun de nous.

» Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de
mes sentiments très distingués.

» Le maire de Bordeaux,
» F. PHILIPPART. »

D'autre part, la régie municipale da gaz

Lé pain
Les réductions dans les quantités de îa-

rffiè attribuées à Bordeaux ont motivé, ces
jours derniers, de nombreuses réclamations
de là part de notre population. Nous ap-
preacms que la répartition départementale
vient d'être rétablie au chiffre correspon¬
dant sensiblement aux besoins de nos con¬
citoyens. Les effets de cette décision vont
avoir une heureuse influence sur l'alimen¬
tation locale.
Il est cependant un point qui donne lieu

chaque jour à de vives réclamations de la
part de plusieurs boulangers. C'est celui
relatif à la répartition de la farine telle
quelle leur serait, faite. La préfecture, la
mairie — sams parler des journaux —
ont reçu à ce sujet de multiples lettres si¬
gnalant des anoînalies qui auraient leur
répercussion sur la fourniture du pain
aux clients, n appartient aux administra¬
tions intéressées a'exaiminer attentivement
dEtte qùesti^n.

Le XŒarshé-Neuf
La tenue du Marché - Neuf, qui devait,avoir lieu le lundi 24 mai courant, est ren¬

voyée, er. raison des fêtes de la Pentecôte,
au mardi 25 mai.

Pour les mutilés et réformés
Manifestation aux Bouffes-BordeSais

Nous rappelons que c'est samedi 22 mai, à
14 h. 30 qu'aura lieu au Tbéâtre des Bouffes,
la grande manifestation organisée par le co¬
mité départemental d'assistance aux mutilés
et réformés.
La première partie de cette patriotique so¬lennité comprend ; Allocution ae M. le Préfet

de la Gironde; discours de M. Henry Chéron,
ancien ministre, sénateur du Calvados, prési¬
dent de l'Office national des mutilés et réfor¬
més; conférence : « Le devoir social et les bles¬
sés de la guerre par M. J. Ernest-Charles,
homme de lettres, avocat à la cour d'appel de
Paris; allocution de M. le général Hirschauer,
sénateur de la Moselie, ancien commandant du
18e oorps d'armée.
La seconde partie est constituée par un fort

beau concert, auquel prendront part, avec la
Musique municipale, dirigée par M. Sarraut,
Mme Alice Raveau, de l'Opéra-Comique; Mlle
Dhamarys; MM. Frantz Caruso, Sterlin, Ricard,
Laban et d'autres artistes applaudis et aimés
du public bordelais.
Au piano d'accompagnement : M. Brouillac,

chef (Torchestre de l'Apollo.
Les mutilés désireux d'assister à cette belle

manifestation sont priés de retirer les cartes
d'invitation, 14, rue Margaux, jusqu'à same¬
di douze heures.

C'est la faute au i poker î î
Le jeune Louis -D..., demeurant à Talen

ce employé dans une maison de maroqui¬
nerie, cours de la Somme, se retirait, le
soir, de ce magasin, en emportant divers
articles, sac à main, stylo, porte-monnaie,
etc., qu'il revendait à vil prix. Avec les
ressources qu'il se procurait ainsi, D...

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vioe-présldent
ENTRAVE A LA LIBERTÉ DU TRAVAIL
Dans son audience de jeudi matin, le trihunal a condamné à huit mois de prisonle marin Jean Garvl, du vapeur «Larache»

qui, avec ses camarades Victor, MauriceVanhille et Jean Bourdon, dont nous avons
publié hier les condamnations, avait me¬nacé de mort des marins du vapeur « Fron-
sac», qui refusaient de débarquer.
.Garel, qui s'était montré particulièrementviolent vis-à-vis du capitaine du « Fron-

sac », avait pu être arrêté mercredi soir.
MENACES ET PORT D'ARME

PROHIBEE
Deux individus, Augustin MaguaKH etJean Marrot, avaient quitté Bézters 'pourrechercher à Bordeaux une fille de dix-

neuif ans, qui était la maîtresse de Magual-
L'ayant retrouvée, Magualdl et son cama¬rade la menacèrent d'un revolver pour l'o¬bliger à revenir avec son amant qui labattait et dont elle ne voulait plus.
La jeune femme porta plainte à la Per¬

manence et les deux individus furent ar¬
rêtés.
Le tribnual les a condamnés : AugustinMagualdl à trois mois de prison, et JeanMarrot à deux mois de la même peine.Tous deux sont de plus condamnés à deux

ans d'interdiction de séjour.
A L'INSTRUCTION

M. le juge Giraud, chargé de l'instruc¬tion de l'affaire des inscrits maritimes in¬culpés d'entrave à la liberté du travail aordonné la mise en liberté provisoire 'de
: M. Durand, secrétaire général
| Celui-ci reste inculpé avec te comité de
i grève, dont les membres ont été lnterro-1 gés par le magistrat instructeur.

Hop tire iTlouéeruLr a|ii|k.Tp«
Jîloueflrui i)ts ftoge NANTfcb

Expos, et Dègnst. 35, Bodl" Haossmann.PABI!

Agents dépositaires à bordeaux î
fiîarquille et Brassens, 38, Bout* Antoine Gautiei
— —:

Informations
Chemins de fer

j ORLEANS. — La Compagnie d'Orléans a1 honneur d'informer le public qu'elle se pro¬
pose de mettre en marche les trains expresssupplémentaires ci-après pour faciliter le dé-

I part des voyageurs de Paris vers la province
j a l'occasion des fêtes de ia Pentecôte.
! Vendredi 21 mai. — Train express 83 sur leMont-Dore.

Samedi 22 mai. — Tous les trains express
auront lieu, sauf le train 23 se dirigeant SurBordeaux.
Dimanche 23 mai. — Train express 1 surTours.
De nouveaux renseignements seront com¬

muniqués au public au sujet des trains sup¬plémentaires mis en marche pour assurer leretour sur Paris.
MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean, petitevitesse, informe les expéditeurs qu'à dater de

c-„^0,u.r> e*'e acceptera à présentation et par1,000 kilos, à destination du Midi seulement, lesexpéditions de graines de semences, produitsamicryptogamiques et antiparasitaires, lesmobiliers de déménagements, fourrages, sons,tourteaux, instruments et machines agricoles.Les expéditions par wagons complets seront
convoquées à ionr tour d'inscription. Toute

! fois, les marchandises ci-dessus désignées A
- destination des gares de la Mgne Béziers à
j Neussargues-,- seront momentanément refusées.
1 — En présence de la situation actuelle sur
la réseau et de la nécessité d'activer les trans-

! ports de marchandises encore en retard, les

voyageurs ns peuvent pas oompter, pour les
fêtes de la Pentecôte, sur un servie analogueà celui de l'année dernière. On trouvera dans
les gares un avis Indiquant, s'il y a lieu, les
trains supplémentaires qui pourront être mis
en marche pendant cette période.

Demandes anx perceptions
de Bordeaux

Les contribuables adressent souvent aux per¬
cepteurs de Bordeaux des lettres demandant
une réponse.
Le publie est informé qu'il ne sera répondu

qu'aux lettres contenant une enveloppe tim¬
brée à 0 fr. 25 pour la réponse.
Maison des mutilés de la grande

gnerre
Les quêtes faites au profit de l'Œuvre, dansles théâtres de Bordeaux, pendant le mois

d'avril, ont donné les résultats suivants:
Grand-Théâtre, 1,004 fr. 45; Trianon, 826 fr. 75;Scala. 118 Ir 16; Alcazar, 101 fr. 75; Bouffes,915 fr. 50; Alhambra, 276 fr. 30; Théâtre Molière,65 fr. 26.
Le comité de la Maison des Mutilés remercie

chaleureusement tous les donateurs, et les en¬
gage à aller visiter, 14, rue Margaux, l'immeu¬ble alTeoie aux mutilés sans famille, qui vont
trouver là le foyer dont Us sont privés. Les
travaux ne sont pas encore complètement ter¬
minés, mais déjà on a dû- donner asile à quel¬
ques mutilés. L'inauguration officielle aura
lieu le mois prochain.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICATS .DE L'IMPRIMERIE, DE LA PA¬PETERIE ET DU CARTONNAGE. - Assem-

l-ée gén<
mai, a quatorze heures et demie, pour le ser¬
vice de nuit, et à vingt heures et demie polie
le service de jour.
SOCIETES SPORTIVES
AVIA-CLUB, — Réunion des anciens pilotesaviateurs de Bordeaux et de la région samedi

22, à 15 heures, salons du café Montesquieu.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, à 8 h. 30, dernière du « Marquisde Priola », avec m. Le Bargy et MUe NellyCormon.
Pour les représentations de Mlle Régina Ba-det, samedi en soirée, dimanche en matinéeet mardi en soirée, « Sapho », d'Alphonse Dau¬det, et dimanche et lundi en soirée, « La Fem¬

me X... », de M. A. Bisson. Chacun de ces deux
ouvrages est pour Mme ltôgina Badet l'objetd'une interprétation très personnelle, qui lui
a valu, sur les scènes parisiennes et les grandsthéâtres de province, de retentissants succèsMme Régina Badet est entourée d'artistes depremière valeur. La location est ouverte pourtous ces spectacles.

APOLLO
A l'occasion des fêtes de la Pentecôte, sériede grand galas : vendredi et dimanche, en

matinée. Aile
belle sensat'
au théâtre. ...

, |en soirée, et lundi, en matinée et soirée, créa¬tion à ce tbéâtre : « Alibaba ou les quaranteVoleurs». «Alibaba» est une des plus belles
œuvres da répertoire français. On loue au-
hall du Théâtre de l'Apollo.

BOUFFES
M. René Fauohois est un poète au sens mo¬

derne et antique, un créateur. Il aborde avec la
même aisance l'analyse de l'âme de Beethoven
et celle des âmes des petites femme®. Il' a
la note lyrique et la force comique. Le vau¬
deville n'a pas da secrètes ficelles pour ce ta¬
lent souple, délié, sfirituel et heureux.
La «Danseuse éperdue », à laquelle l'auteur

a cru devoir donner une queue régionaliste
— «la Danseuse éperdue d'amour», disent les
affiches de province — est une histoire de collier
qui n'est qu'une histoire parisienne. La dan¬
seuse Yamoula se fait voler un certain collier
de perles de grand prix que lui a donné son
ami le prince. Un faux électricien est soupçon¬
né. La piste est mauvaise, mais la poursuite
est amusante. Le vrai voleur, c'est le père, Hé-
richon. Le prince marie Yamoula avec le faux
électricien qui est un jeune homme charmant,et — comme ça se trouve — un courtier en per¬
les. M. Montai joue Hêrichon avec une verve
abondante et savoureuse. Yamoula, c'est Mlle
Moneray, dont le charme et le métier assurent
le succès. Le® autres rôles par MM. Ragoneau,
Marly, Chevellot, Valory; Mmes Martys, Ami-
cy, Jourdan,
La pièce est gaie, pimpante, avec des mots

d'auteur et des mots de situation, un brio
loyal qui manque trop souvent aux pièces de
ce, genre. Le succès a été très vif.

P. B.

Vendredi, samedi, dimanche et lundi, à l'oc¬
casion des fêtes de Pentecôte, création à Bor¬
deaux : «la Danseuse éperdue d'Amour»,
pièce gaie, sentimentale et amoureuse, en
trois actes, de René Fauchols, avec le comique
Montel, qui a créé la pièce à Paris. Dimanche
et lundi, matinées. Bientôt, pour la saison
d'été, « Moins Veuve que Joyeuse », parodiede «la Veuve Joyeuse». On demande des jeu¬
nes gens pouvant chanter et danser. S'adresser
au secrétariat de l'Apollo.

TRIANON
Tous les soirs, la revue «Non sans Blague»,

de Pujol et Boularé. — Dimanche, première
matinée; lundi, seconde matinée. Spectacle
extraordinaire, avec orchestre, jazz-band,
deux ballets, costumes splendides, décors de
Dubois. Troupe monstre ; Janette DenarWer,
Manon Olva, Georglane, A. Tony, Dangès,
Mme Juguler et Marcelle Netzer, avec Neur-
t,ha; MM. Fleury., Guise, Soûlas, Lafourcade,
Juguler, dans des scènes hilarantes.
Prudent de louer rue Franklin, matin et

soir, pour la série des galas de la Pentecôte.
SCALA

Il y aura matinée et soirée, à la Scala, di¬
manche et lundi, fêtes de la Pentecôte. Le 27 et
le 28, bénéfice du petit personnel et des Girls.
Grand concours de chansons et monologues co¬
miques. On s'Inscrit à la Scala. Locat. s« frais.

ALHAMBRA
Sur la scène : amusante revue de R. Fonte-

nay- «C'est kif-kif 1 ». — Scènes variées et
joyeuses jouées avec esprit et entrain.

ALCAZAR
Vendredi, samedi, dimanche et lundi (mati¬

née), « Ça va gazer », revue locale en trois actes,
avec Biscot. Aller voir Biscot dans la revue,
c'est faire une provision de gaîté pour la se¬
maine. Du rire et de joyeux refrains.

A6ÏERICAN-PARK
Deux Journées de Grand Gala

Pour donner de plus en plus complète sa¬
tisfaction aux milliers de spectateurs qui en¬
vahissent les jours de fête son délicieux éta¬
blissement, la direction de l'American-Parl»
a établi pour dimanche et lundi prochains,
fêtes de la Pentecôte, un sensationnel program¬
me qui viendra s'ajouter aux nombreux diver¬
tissements procurée déjà par le patinage en
plein air, le dancing, en matinée, et en soirée,
avec le meilleur orchestre du genre, le cinéma
en plein air, etc.
Les deux jours, en matinée et en soirée, exhi¬

bitions du fameux athlète américain Georges,de l'Empire de Londres, dans ses exercices
de force et ses numéros musicaux; du célèbre
chanteur à voix Maxell, du Théâtre de la
Monnaie de Bruxelles; match-revanche (deux
cyclistes contre cinq pâtineurs) sur 6 kilom.
En plus, grands combats de boxe anglaise;

le dimanche, en matinée Noël Boscq contre
Técheifey, et Osmin Lurie contre Lipschltz;
le lundi en soirée, Noël Boscq contre Magnau-
dex et Bob Lawson contre Hebrard. Arbitragede M. Albert Lurie, ex-champion de France.
Ouvert de quatorze heures à minuit. Tram¬

way assuré à la sortie.

SKATING-PALACE
Dimanche et lundi, deux matinée* de danse

et patinage; Inauguration de la nouvelle salle
de dancing. Annonçons que M. Gaston Ducout,
bien connu des Bordelais, devient concession¬
naire du buffet; c'est dire que les consom¬
mations seront de premier choix et le ser¬
vice parfait.
Un orchestre merveilleux, une salle admira¬

ble et un public de choix, voilà qui confirme
une fols de plus la déjà si célèbre réputation
du Skating-Palace.

AUDITION DE MUSIQUE SACREE
La « Schola » des Jeunes aveugles, avec le

concours des jeunes filles aveugles de Talen-
ce. a donné une audition de musique sacrée
à l'Institution des sourds-muets et des Jeunes
aveugles de la rue de Marseille. Le program¬
me comportait l'exécution de trois mor¬
ceaux: le Motet, l'Histoire sacrée et le Chant
grégorien. Ces œuvres d'un style si pur et
d'une noble sérénité furent traduites excel¬
lemment par les exécutants, sous l'adroite
direction de Mlle J. Darrieux. Elles furent
écoutées avec un recueillement déférent. Mais
après leur exéoution des applaudissementschaleureux témoignèrent de nmpression pro¬fonde produite sur les auditeurs par cettebelle manifestation d'art.

OLYMPIA CINEMA PALACE
A voir samedi en soirée : « Le Sang des Im¬

mortelles », drame; « Impérla », l«» épise» («LeSerment à la Croix »), etc. Location. Tél. 13.38.

SAINT-PROIET CINEMA
Samedi, « le Lieutenant Douglas », t Barabas »,12e épisode, eto.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Peesac)

Sam., 2530, 8*30 : Les 2 Orphelines; Barrabas. I4«.

MAIN DE REINE, 6 la peau blanche et velou¬
tée et aux formes harmonieuses, telle sera
votre main, grâce aux soins minutieux des
habiles maqueures des nouveaux Salons de
Beauté COMŒDIA (Maison J. DAVEB).

SPECTACLES du 21 mai
GRAND-THEATRE. - 8 h. 30 ; Le Marquis dePriola. .

APOLLO. - 8 h. 30 : Orphée.BOUFFES. — 8 h. 30 : La Danseuse éperdue.TRIANON. — 8 h. 30 : Non, sans blague I re¬
vue.

SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revtte.ALCAZAR — 8 h. 30 ; Ça va gazer I revue.
ALHAMBRA. — A 8 h. 30, C'est kif klf !

ALH.-DANCING. Apéritifs-concerts-dansants.Entrée gratuite. A 8 h. 30 : Bal gala.
AMER1CAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, BalSKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

LA RÉGENCE SJHKS
i, r. Piliers-de-Tutelle, près Grand-Théâtre

XI fait oliaiicl
RESTAURANT DE L'ATLANTIOUE

Beaux ombrages.

XI pleut
TAVERNE EXCELSIOR

Cuisine recommandée
Tous Ima soirs, concert symphtmiqoo53 et 55, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux

■ESNARD 14, Place Gambetta
(angle Porte-Dijeanx).

I"sCOMMUNION SJSl
MÉDAILLES, CHAPELETS. BÉNITIERS

ÉTAT CIVIL
DECES du 20 mai

Manuel Gutlerez, 3 ans, nie Mazagran 23.Jean Bru, 3® ans, impasse Pas-St-Georges, t2.Françoise Brauge, épouse Boirac, 41 ans, rueBeauducheu, 13.
Baptiste Fontan, 60 ans, rue Furtado, 77.Marie Bouméra, veuve Hoc, 70 ans, rue de la
Gare, 50.

COHVOI FUNÈBRE «TLTÏ,;! i-'lK
ve Vachellerie, M"» Fages, M. et M1" G. Vachel-
lerie et leurs enfants, les familles Germlneau,Rozler, Grenier, et Lagarde prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean FAGES,
leur époux, père, Irérc, oncle et cousin qui auront lieuà l'église dé Cenon, le samedi 22 mai cour1 à 15 heures.On se réunira à la porte dn cimetière à 14 h. 45.

CONVOI FUNÈBRE Mme Louis Moreau
et sa famille prientleurs amis et connaissances de leur faire

l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Louis MOREAU,

ancien débitant, rue du Palais-de-Justice,
leur époux et parent, qui auront lieu 16 same¬
di 22 mai, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à |i maison mortuaire, rueMéret, 13, à trois heures, d'où le convoi funè¬

bre partira à trois heures et demie.
Pompes funèb. génér., lit, e. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS S: /[r.'rftM"" Jean Tardan, M. Philippe et Mue» Elisa¬beth et Marie Tardan, M. et Mme Hector Du¬
mas, M. et Mme Jules Dumas, M. et Mme RenéBardon, Mue» Renée, Marthe et Magdelelne Du¬
mas, MUe Germaine Dumas, M. Georges Bar-don, le docteur et Mme É. Bos et leurs enfants(de Lesparre) remercient bien sincèrement les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬ter aux obsèques de

M. P.-0.-J, FAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie on cette douloureusecirconstance.
, -',es ,ïï6sses seront dites dans la plus stricteIntimité.
Pompes funèb. mun., H, r. de Belfort. 781 J99.

REMERCIEMENTS Plassà'n, Mie ^ManePlassan, les famill.es Lamothe, Légllse, Prey-I Ion, Dupuch, Domenger, Raymond et'R. Si¬mon remercient bien sincèrement les person¬nes qui leur ont, fait l'honneur d'assister auxobsèques de
M. Jean LËGLISE,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir desmarques de sympathie dans cette douloureusecirconstance.
Messe de famille d» la plus stricte intimité.

REMERCIEMENTS fê™, 'Si"
Nicolleau, M. L. Nicolleau et sa fille. M. etmTu?' »B.ra^ ^ 'e! familles Bévin, cfiapron,Mathé, Vorin et Roturier remercient bien sin¬cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon¬neur d'assister aux obsèques de

M. Antony NICOLLEAU,
notaire à Berson,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie. ,Les messes ont été dites dans la plus stricteintimité.

BOURSE DE PAR?^
du 20 mai 1920

BULLETIN FINANCIER
La baisse paraît enrayée. On note dans i*majorité des compartiments une légère am<vRation, quelquefois même une reprise sen<sible. Nos Rentes sont particulièrement fermesLes Banques sont en progrès. MétallurgiqueS
;a e«rs de Navigation calmes. Le Rio e!»indécis; Sucres soutenus. En ooulisse les viinés d'or et de diamant sont en hausse IWBeers bien tenue; Pétrolières en vive rlp'rise®C°!ontal-

bourses du commerce
COURS DES CHANGES

Le premier chiffre Indique le pair, la secondle cours du Jour.
,„P® Paîls> le 20 maL — Change sur Londres
Ç25 18), »4 10; sur Madrid (0 92), 2 32 3/4; sur;Amsterdam (S 03), 5 20; sur Rome (1 00), 6 ii 1/44sur New-York (5 15), 14 27; sur Genève (1 ÔO),2 51 3/4: sur Copenhague (1 39), 2 34 is; surStockholm (1 39), 3; sur Christiania (1 89), 2 65»
sur Bruxelles (1 00), 1 06. *
Dernier change coté sur; Allemagne, 31 l/4i<Prague, 25 8/4; Roumanie, 25 8/4; Vlenbe, 7. .Derniers cours 'cotés sur: Argentine, 60S «i1

Finlande, 81.
BOURSES ETRANGERES

* Barcelone,
5/8; sur RiS

u«3-eouon \j, iv i/xv, oui * uiyai awa>, 12 1/82.
Bourse de New-York, le 20 mal. — Change

sur Londres, 3.78 375, contre 8.76 87; eus Parlk ■
13.92, contre 13.82 la veille.

Change sur Madrid, 45 90; sur
5 Si; sur Buenos-Ayres (or), 60 5"
e-Jânetro, 16 7/16; sur Valparaiso,

taL — Térébea»
Ible. 190 (195) tè
. 1» (M8); julêl

RESINEUX. — Londres, 20 mal. — Térébexs.
thlne, Irrégulière. — Dlsponlbli
mai-6uln, 188 (189 14); mal-août. *
let-décembre, 152 (143 14).
Résina, sans changement.

<li>Î8Unah* 20 mai' ~ Térébenthine,
Résine K. sans changement.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETVL
Paris-La Villette, 20 mai-

Bœufs. — Amenés, 1,732; Invendus, 82: Irq
qualité, 8 fr. 60; 2e qualité, 8 fr.; se qualité.7 fr. 68. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 à 8 ïr. 90.
Vaches. — Amenées, 1,143: invendues, 28 : Ire

qualité, 8 fr. 80; 2e qualité, 8 fr. 20; se qualité,7 fr. 70. Prix extrêmes : de 5 fr. 30 à 9 fr. la
Taureaux. — Amenés, 313; invendus, 6; lr«

qualité, 8 fr.'; 2e qualité, 7 fr. 50; 3e qualité,7 fr. Prix extrêmes : de 6 fr. 30 à 8 fr. 20.
Veaux. — Amenés, 1,840; invendus, 124 : ir«

qualité, 12 fr. 10; 2e qualité, 11 fr. 60; 3e qua¬lité, 10 fr. Prix extrêmes : de 7 fr. 30 à '12 fr. 40.
Moutons. — Amenés, 7,845; invendus, 850 : Ira

qualité, 14 fr. 30; 2e qualité, 13 fr. 60; 3e qua¬lité, 13 fr. 10. Prix extrêmes : de 11 fr. 90 à la fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,517 ; ire qua*

lité, 10 fr. 50; 2e qualité, 10 fr. 42; 3e qualité*10 fr. 30. Prix extrêmes : de 9 fr. 42 à 10 fr. 50.
Vente calme. Cours sans changement sur la

gros bétail et les porcs; légère baisse sur les
vèaux. Prix en hausse sur les moutons.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUT'
dq 20 mai

Boeuf*.— Amenés, 68; vendus, 65; Invendu, 1.
Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire qualité, 220
à 240 fr.; 2e qualité, 200 à 220 fr.; 3e qualité,180 à 200 fr. Prix extrêmes : 150 à 250 fr.
Vaches. — Amenées, 16; vendues, 14; inven.

dues, 2. Prix des 50 kilos (poids vlD 1 120 à200 fr.
Veaux. — Amenés, 54; vendus, 50; invendus,4. Prix des 50 kilos (poids mort) : 500 à 550 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 56. Prix dea

60 kilos (poids mort) : 600 à 650 fr.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CE QN

Du 21 mai.

imaa ïealM Prix par tête

risson»...
Génisse» ...

12
5

11
5

1" qté. 190 à 205' ; 2«, 190 à 2C0
1» qté. 235 â 255' : 2». 215 à 255

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Arbanats. — Cours du 18 mal : 110 fr. les 10S

kilos. Cours du 19 mai : 120 fr. les 100 kilos,
Cérons. — Cours du mercredi 19 mal t ap¬

ports, 30 quintaux, à 75 fr. les 50 kilos.
Cérons. — Le jeudi 20 mai : Apports, 40 quin¬taux ; vendus 80 fr. les 50 kilos.
Miramont, 80 mal. — Apport, 30 quintaux!

cours pratiqués, 55 fr. les 50 kilos.

Gr&nde BOUCHERIE HEL'.ES
41, Place des Capucins, 4, Bordeaux

h [Bifteck. Pointe a l'os 4'70 I D/Carbonnade.... 5'ÎO
g)B»trec4lM.Bôtl 1.01 4'40 i «î (Filet et Calotte 4'50S j &ngailie,velae,caprin 3' OO [ uj (Tendrons 3' 80ea'Pot-auFeu 2'50'| > (Blanquette 3' 5$
MOUTON » Gigot et Fines 5' »

AGNEAUX DE GRAVES EXTRA

TRIBUNAL DE COMMERCE I1E BORDEAUX
du 20 mal 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Du sieur J. Mlsraoh, fabricant de chapeauxà Bordeaux : le mercredi 2 Juin, à 2 heures.

Vérification de créances
Du sieur Paul Chauvreau, boulanger à Bor¬deaux; — de la dame Raynal, née Bancarel,marchande de comestibles à Bordeaux • le

mercredi 2 juin, à 2 heures 30.

Important arrivage de veau blanc
Samedi, Dimanche, grosse baisse de prit
Réclame de côtelettes de menton
CAteiettes au choix, Le 1/2 kilo 4'9ft
Epaules, Parisiennes — 3'9C

HÉCESSAIRES fi OUVRAGE, 0HGLIERS
TUBES A FARP ARGENT

bijoutier -- servan " joaillier

GéSoir avant le repas
tGRAIN,VALS
résultat demainmatin

Agencé et dépôt, 38, Intendance, Bordeaux.

VALADIÉ
ACHAT

FABRICANT
JOAILLIER

DIAMANTS-
PERLES,

PIERRES PRECIEUSE»
OR, PLATINE ARGENT

il, rue Jean-Jaoques-Bel, au 1", Bordeaux

Demandez MONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

àG.TRIBAUOEAUWk BESANÇONSix 1*nJPrix> 25 Médailles d'Or au Concours
U l'Observatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

■ Ae» Directeurs j §: •
, _. „ < M. GOU::O ' -Lt Gérants G. Bouchon. Îr/îp j; r./u

IMPORTANT STOCK
d'huiles de graissage

luvant être livrés Immédiate-
Kent, pour cylindres à vapeur
Lrchauffée et moteurs à gaz.
l'adresser à M. LAUV'ERGNAT,
ter, boulevard Victor-Hugo,
LIMOGES (Haute-Vienne).
DN DEMANDE

DES REPRESENTANTS

IFIRMIÈRE tuitement1 le
gime qu'elle a suivi pour
aigrir. Ecrire JUDENNE, 57,

de Dunkerque, 57, Paris.
COMPTOIR VINICOLÉT~Tl,

lue Montmartre, Paris, de-
bde à Bordeaux cxclusive-
nt grands chais ou locaux,
lénagés ou non, à louer seu-
jnent, sans aucune commu-
tntè. Il ne sera répontl.qu'aux
Ires se rapportant intégrale-
ut aux conditions spécifiées
fournissant tous détails.

IcHETK ÎOUI i bljouxT m^
aux, meubles, antiquités, etc.
(âilnimu, il ooura d'Albret, Bx.

ACHAT AU MAXIMUM

)iamant, platine, or,
onnaie argent nas cours, vieux
atlors Beau, 81. r. Esp.-d.-Lols

J'ACHETE meubles, glaces,
Mme ans cadre; laine, plume,
pbarras, camions et voitures
jtomoblles. S'adresser t R. AR-
ÏVE, meubles, 8, pl. Mérladeck

[PHOSPHO MELASSE
| mciiieur, la plus saino aii- jjentation da bétail et chevaux, f
INES 6RE. **• rue Lafayette, Bx. |

TÏENBRE
iRRAIH INDUSTRIEL
nartrons, partie couverte 550
■q par charpente fer et tuiles,
[rnentée surface totale 2,700
q. Ecr. Oudon, Ag. Havas, Bx

06 ANALYSES
du SANG

10, rue Margaux, Bx

îmeubîe à vendre
, LIBRE DE SUITEluv. conven. à indust., etc.,
R. p. bur^ appart. ou réser-
5 (enooign.l. On visite tes
hdls et Jeudis, de 3 à 5 h-, 52,
Tmrenne, 9 et il, r.Poltevln.Bx.

rtVON de ménage, 37'50 post.
ïTo k. brut, 72 % 48' post. 10 k.
lut. HUILE de table 92'75 post.I Ut franco gare contre remb«.1 mais accepte représentants.
Jîuis REYNE, Salon (B.-du-R.).
frSë'de M« DESPUJOLS, notre,
», place .Tourny, 7, Bordx.

JJUD. VOLOMT.
I not., r. Mably, de : lot,['meuble (ancienne soierie) à"achon, av. St-Ferdlnand an-

bouW Plage, libre. M à p.,
00 fr.; 3» lot, yaste terrain
ftm à Arcachon, r.. Jean-Mi-V à VylM fr. S'adr.

. M» Despujols.
■M DEMANDE associé sérieux,
■ actif, affaire Industrielle im-Irtante, apport exigé : ^0,(K)0.*"

Torre, Ag. Havas, Bordx.
gde barque etotèrement

. métallique, pouv. porter
doml-muids. — Ecrire- >j-
13, aux bureaux au journal.

Etude de M« GAUSSEL, notaire
a Bdx, 50, c. Georg.-Clemenceau.
VENTE VOLONTAIRE

Le mercredi 2 juin 1920, à 13 h.,
6, rue Mably, à Bordeaux, mai¬
son et jardin à Paillet, près ia
gare, libre. Mise à prix 8,000 fr.

S'adresser à Me GausseJ.
Ma J. ALAUZE, avoué, Bordx,
16, c. du Pavé-des-Chartrons, 16

VENTE AU TRIBUNAL
le 27 mal 1920, àl3 h., maison,
écurie, remise, Bordeaux, 15, rue
Poyeime. M. à p., 17,500 fr. M»
Aucoin et Besson, av. prés. Visi¬
te, lundis, mercredis et vendre-
dis, de 14 h. à 16 h.
A es M AT '■ vestiaires, meubles,rtuTinl bibelots,débarras, etc.'
Ec. FAUCHÉ, 17_r. Courpon, Bx.

A L'ART NOUVEAU
Réparations de toutes

MACHINES A ÉCRIRE
Vente, échange, fournitures.

45, rue JJouflard. Téléph. 28-61.
BONNE à tout faire demandée.20, rue Caussan, Bordeaux.

ECÔLE DET CHAUFFEURS
L. CHAVIGNB

5, rue Raym.-Lartigue, Bordx.
LEÇONS SPECIALES r f| g) n

sur voiture T II il II

SOUFRE SUBLIM JAUNE
L. Augustin, 20, r. St-Françols,B»

ŒNOLOGIE
Traitement préventif et curatif de#
vins : antiferments, clarifiants,
etc. - G. TESN1EK, 46, 48, me Ca¬
mille-Godard, Bordeaux.

AU TRACTEUR agricole et loV » restïeb, type chenille, 30HP, modèle 1918, état neuf. Ga-
dras, motoculture, 7, rue Fré-
déric-Mestreau, à SAINTES

3,4 et 5 tonnes'
en ordre de marche|^ ve>2La.cix"o

BONNES CONDITIONS
S'ad. Ag. FOURNIER, La Rochelle.!

Ciiiûisi y. i i. g ï.
Velie 5 t.,Berliet C. B.A.

4 t., Ariès 4 t.
Remorques 4 roues 4 t

LESCUftË e-- Bodin, ttouscat.

C" ONSERVATEUHS DES HYPO¬THEQUES demandent candi¬
dats à des emplois de commis
d'hypothèques; emplois récem¬
ment titularisés dotés de plu¬
sieurs classes dans chacun de
leurs 3 grades : 1" commis, com¬
mis principaux, commis ordi¬
naires. — Bons traitements as¬
surés. — Retraites à 60 ans par
versements à la Caisse nationale
des retraites pour la vieillesse
et contributions égales des em¬
ployeurs.
Priorité sera accordée à des

candidats ayant de la pratique
notariale.
Demander notice à M. le Con¬

servateur des hypothèques, à
Romorantin (Loir-et-Cher) char-
gé de l'office de placem» gratuit.

NATALIS
5, rue des Trols-Conils (face pos¬
te St-Projet), achat diamants,
perles fines, argenterie, bijoux,
or, platine, fourrures. Grand
choix en magasin pièces argen¬
terie anciennes et modernes.
Couverts argent et métal, pen¬
dules Emp., objets d'art, bijoux.

n 11Tri CITROEN neuve, éclal-
nuiU rage et démarrage élec¬
triques, dernier modèle, 4 pla¬
ces, disponible à Bdx, à vendre.
Ec. offr. Rally, Ag. Havas, Bdx.
À UCUDDÏ "bonnes condi-
rt VCrtUnL tlons, un lot im¬
portant de couvertures mi-laine
mi-coton en bon état. S'adres.
Carde, service des approvislont»,
33, qu. de Queyrles, Bdx-Bde.
A UCUnDC bonnes condl-H JbnUIîC tlons i i four¬
neau die cantine bon état 8,05 x
80, 2 bouillottes, deux fours et
deux étuves, foyer à retour de
flamme avec tuyaux. S'adresser
Carde, service des approvislont»,
33, quai de Queyrles, Bdx-Bde.
ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f V i NICOLE NOUVELLE I90f
LT)»#» 'il, rue Peyronnet L'u'ai

J' A PatTC meubles, laines,nunC I C plumes ou débar¬
ras. etc. — Ecrire t E, MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 7i>. Bdx.

ERSUne à louer, 14 FOU-11L MUlUd DRES vides eau-
de-vle à vend. — LESCHELLE,
rue du Duc, à LA ROCHELLE.

BONS MANŒUVRES
sont demandés pour travaux
Chûtes Loudenvlelle. — Urgent.
S'adresser ; Bureau LOURON,
ARREAU ( Hautes-Pyrénées )■
MÉTHESJ forestier, volants 110SHGl IE.il 120, demandé. Faire
offre détaillée à M. BONAT, à

MONTBRON (Charente).

VIN S
Clarifiants. Anhydride. Solu¬

tions sulfureuses . Bisulfites,
Tanins, Pondre d'œnfs, Acide
citrique, Amiantes. Terre d'in-
tusoire. Prix de gros. E. SA VIN,
33, rue Rode, 33. Bordeaux.

Bordeaux-TRUN"
et la route. — Fret disponible
6 tonnes. Prix très réduit.

Charge Samedi, départ Î4 mai

LE BIG0T-1Ï[R&C'gocu«U",bÏ
Tachage
Icapotaoe/
"
en 19 H'"

fiarl DEVALUES Aj.-j'/i
. Coor#Si.ma.ra/ - /1

8K6'7ECRDEMH T.mn lf[NTE5 jS
CERCEAUX bois pour Capotesîouies dimensions et quantités.
©SU fiEUANOE jeune homme

sans connaissance spéciale

Femme sérieuse et libre est de-mandée comme bonne à tout
faire dans famille peu nombreu-
?,e, éti1uette. Ecrire :BAFLER, Agence Havas, Bordx.

ÉLECTRICITÉ
TRANSPORT DE FORCE ET INSTALLATIONS

DE VILLES, SECTEURS. USINES, THEATRES, CHATEAUX, etc.
Compagnie générale de Travaux d'éclairage et de force
Anciens EtaS" clémançon,!?, cours Cleiencean, Borûeanx

galvanisée
-arfait état.A y 100 fûts tôle"

■ 200 litres, pa
Laprade, 56, r. déjà Devise",~Bx.
CE!ET foutes quantités offertril&B de Bordeaux à Pauillao
et Lesparre ou localit. Interm—
Condtt. tr. intért»». S'ad. Lutetia,"
57, aven. République, Caudéran.

DEMANDE acheter tout de sui¬
te, Pyrénées, Gers, Sud-Ouest :

BONNE FERME
pour faire culture et élevage,
avec maison de maître convena¬
ble. — Prix t 50 à 100,000 francs.
M. GUERIN, rue Clarac, Tarbes

A VENDUE gazogène à gaz pau¬vre complet, bon état, pouvt
alimenter moteur de 10 à 15 ch*.
A VENDRE une belle camion¬
nette portant 800 kil. montée
sur châssis Charron L'«4 12 HP.
Ec. P. VIGEN, St-Aigulin, Chte-I.
AMECCE demandée, granderilvEOOE. ânesse jeune, dou¬
ce. Ecr. TAVIL, bur. du journal.
CAPITAUX. 50,0001 recherchés,
Ugros intérêts, affaire très sé¬
rieuse. Ecr. LIDOR, bur. journ'.

AV. à Pessac propr. p. tram,5,000™, ombr., électr., 25 ch. P»
180,000'. — Maison habit, quart.
Jard.-Publ., locat. dep. guerre,
p* 60,000'; 9, pl. Sto-Eulalie, 9 à 12s

A VENDUE chien de berger al¬lemand, cause départ, occas.
unique, pédigree l«r ordre, pa¬
rents dix fols primés. Animal
d'exposition. S'adr. 56, r. Borie.

CAMIONS A VENDRE
Stock de 2, 3, 4, 6 t. Pressé. Cau¬
se fin bail; 37, rue Capdeville.

AVEMneEKaioPPKriBUEIbnUnE visible à 19 heu¬
res, 23, rue Grateloup, Bordx.
A V. lit t. FII.S DE FER recuits
#4 et galvan.; 20 kilom. tuyaux
tôle galv. SOso/m avec brides, rac¬
cords et croisillons; 600 fûts tôle
galv.; 15 pompes à vap. Thirion-
Fafeur-B.rouhot; I tracteur Pan-
hard état n'; loco-batteuse, etc.
Vernières, 24, r. S*»-Marie, B»-B4«

RAIS d'acacia t<« dimensions.Fers-tôles-feuillards et tous
métaux vieux et neufs. Etaux-I
ébauches, etc. Achat ferraille,
métaux et matériel d'usines.
Vernières, 24, r. St«-Marie, B*-Ba«

27, cours
Baljuerie
Bordeaux

sue

Téléph.
50.28

La Grande Marque

SPHiNX
1 VERITABLE PORTO D'ORIGINE |
Se consomme en famille, dans tons les Cafés et Maisons de Thé.

SYPHILIS (Guèriton contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ECOULEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERI8ANN. 28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignera, gratuits

mVflPnFS RAPIDES SSî»Pd/SsAÇARd7ouv»SIS V UBatlkU (Consultationsgratuites).Bureaux:34,r. Rohan,Bx

BRDICDC DCIMTC stock important — venth et pos»rArlCliu r HHllO ALBUMS. ÉCHANTILLON FRANCO
peacock c° lt0, 6. rue rolland. bp r deaux. - téléph. 98.70

Etablissements ALLEZ Frères, Bordeaux

P11IE DE mET DE CHARBON
APPAREILS ECONOMIQUES

Autos-cuiseurs, Réchauds parisiens, Réchauds à essence,
Réchauds a alcool solidifié, Fourneaux à pétrole.

est
5 tonnes par auto de Bordeaux
à Toulouse ou la ligne. Départ
dimanche 23 courant. Prix mo¬
déré. S'adresser : ARRIVÉ, meu¬
bles, 8, place Mérladeok, Bordx.

DEMANDÉ
petit appart' vide 3 pièces dans
banlieue de Bordeaux. Ecr. ren-
seign. et prix B. R. 6, bur. y.
M filYn Rêve 2 c., 2 HP V4, 1,600'MU I u 27, r. Jardin-Plantes, B*

VOIES URINAIRES
(îouite matinale, Prostatlte. Cys-
tisie, Rétrécissement (guéri par
Electrolyse), Syphilis (606-914)
et toutemisère sexuelle desdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapigueduS.-O.

23, c" de l'Intendance, Bx

BANQUE BOURSE
SERVICE

Toutes Opérations as BANQUE et BOURSE
CE RAPIDE POUR LA PROVINCE — 8ILH0L. B. Rue Bergère, PiPARIS.

Etude de M« G. DUBOIS, avoué
à Bx (successeur de M« Larré).
VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h., vaste Im¬
meuble à Bx, quai de Paludate,
100 et 101, grands chais partielle¬ment libres. M. à p., 55,000 fr.
M« Mollenthiel, av. col. Visite,
mard., jeud., sam., de 14 à 16 h.

SOUS-SECRETARIAT
de la LIUUIDATION des STOCKS

Vente aux enchères publiques
de 5,000 tonnes environ Sirop
(de diverses marques américai¬
nes) provenant des stocks amé¬
ricains entreposés aux camps de
SA1NT-SULPICE et CAMEYRAC
et BASSENS (Gironde).

Le lundi 31 mai 1920, ô 9 h. 30,
et jours suivants s'il y a lieu,
dans les baraquements situés
place dés «Juinconces (terre-
plein des allées de Chartres) à
Bordeaux, par le ministère de
M. Albert AYMAR, courtier as¬
sermenté, 7, rue Thiac, à Bdx.
Pour échantillons et disposi¬

tifs, s'adresser à M. le Sous-in-
tendant militaire directeur des
camps de SAINT-SULPICE et
CAkfEYRAC et BASSENS (Gi¬
ronde) ; à la Compagnie des
courtiers assermentés à la
Bourse de BORDEAUX et au
courtier chargé de la vente.

Etude de M» GARRA, notaire,
Cambo (B.-Pd-

VENTE AUX ENDURES
Le 25 mai 1920, à 15 h., â Cam¬

bo. eu l'étude, de la propr. TOiU
EDEK, sit. à Cambo, compren.
grande villa moderne, écuries,
remises, garage, conciergerie;
eau, électr., téieph. Parc, bols
4 h. 70 a. 3o c. Vue splendide.
Mise à prix : 220,000 francs.
On peut traiter g. à g. avant

adjudlact. S'adr. à M« GARRA,
not., pour renseignent.

Liquidation des_ stocks français

VENTE AUX ENCHÈRES
Mercredi 26 mai 1920, à 13 h. 30,

à la mairie de Saint-Vivien,
[Vente de 6 BARAQUES 'EN BOIS
sises à La PoLnte-de-Grave.
Pour tous renseignements,

consulter le cahier des charges
déposé à la ohefferie du génie,
7, rus de Cursol, à Bordeaux;
au bureau des domaines de St-
Vlvien et à la mairie du Verdon.

VENTE APRÈS DËCÈS
par le ministère da

i' A. SARINCOU priseur.
à B», 76, e. .Georges-Clemenceau.
Le samedi 22 mai 1920, à 13 heu¬

res, hôtel des ventes, 7, rue Vol¬
taire, il sera vendu :
Chambre à coucher palissan¬

dre, meubles de salon Louis XV,
piano droit, bureau marquete¬
rie .petit et grand bahut Louis
XIII, meubles fantaisie, glaces,
tableaux, gravures, tentures,
pendules, candélabres, ustensi¬
les de ménage, vaisselle, verrote¬
rie, couches, baignoire fonte
émaillée, etc.
Armes anciennes, etc.
EXPOSITION.

A VF m hOC dans chef-lieu dé-V CilUne part» du Midi SU¬
PERBE VILLA dominant la vil¬
le, état neuf, garage, écurie, re¬
mise, cave, nombreuses dépen-

bres fruitiers. Li"bre. P* 120,000t.
S'adresser : LALUBIE, à AGEN

ON DEMANDE SI™;
commeroe de tissus, chaussures,
pouvant mettre ensemble 500,0001
de fonds. Affaire très sérieuse.
S'adresser t^LALUBIE, à AGEN.
A VENDRE RENABD BLANC,BAIGNOIRE enfant; U, rue
Gaston - Lespiault, 11, à Bordx.

L'annUcntion du Rfifi et des sérnms assurant la Ruérison contrôlée de la SYPHILIS, de
MALAOIES UlriNAÏ3UM «t leurs complications (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMES606 ECZEMA, etc.) se lait tous les jours à ViUSTITUT EEROTHERAPiQUE.

BORDEAUX, as, RUE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande atl Médecin-Chef.

AVCkl UDF en Tarn-et-Gar,V ENUnC VASTES LO¬
CAUX pour usine, grande cour,
habitation pour le maître très
confortable, nombreuses dépen¬
dances, bien situés. Affaire très
intéressante. Prix 150,OOÛ francs.
S'adresser ; LALUBIE, à AGEN.

AVElinDE "00 mètres voie■ EnUnC Decauville, lon¬
gueur de 5 mètres, pesant 158 ki¬
los, neuve. A. LINAGE, rue Ber-
geret (Saint-Esprit), BAYONNE.

Ail 3 cuves chêne, contenance■a 8 tonneaux; 5 pressoirs
chêne avec vis. S'adr. à M. Com¬
met, St-Môdard-d'Eyrans (Gde).

Voiturette 10 IIP, tr. bon
état. Courtln, Paulllac.AV.

AU pet- poney, 7 a-, nu ou att.ï. DUFAU, Belin (Gironde).

AV. Maison Bordeaux, rue
_ _

_
» Mondenard, libre. Fonds

commeroe café important à Les¬
parre. S'adresser à Me CHARc
BONNEL, notaire, à Lesparre.

y Mais. 4 ét. quart. SVMi-chel. S'ad. 8, r. Bouquière
|T~U ohienne setter anglais, 4ft ■• a^ excellente béoassière.
ESCUDE, 38, cours Champion.

AV belle charrette anglaise.
» Eor. DROT, bur. journal.

Ai OUER local en partie ou en-L tièrement, quartier Char-
trons, 50, quai des Chartrons.
fi u moto f. n„ 4 cyl., en
#11. parfait état de marche.
La/on, 41, rue de Metz, Bordx.
fi u vélo h., glace 2 m. sur,ft ï» teùO,fauteuils salon, table
Chine. 77, rue Croix-Blanche, Bx

Au forte 'jument p. le la-1 • bour. S'adresser 2, c. de
l'Intendance, à la bijouterie.
s U CHEVAUX entiers, jeu-
ft 1» nés, bretons, s'attelant
seuls ou ensemble. S'adresser
MOULIN, 59, cours St-Louls, Bx.
A U bur-, mach. à écr., filtreft 1» eau Chamberlan, Kodak
ét. neuf. 39, rue Monsarrat, Bx.

AU TALENGE. Terrain etAI» habitation bols. Bonne
affaire. Lib. de suite. S'ad. 9 à
11 h., Descudet, 60, r. du Loup.
Du» bonne fam. dem. empl. bur.
ou encalss. Ecr. Gohébel, b. j1-

JARPE ERARI) goth., ét. neuf,housse, caisse, occasion; 214,
rue Sainte-Catherine, 214, Bordx
H

BOUILLIE BILLAUT
Destruction de l'altise. Livrai¬
son immédiate. LAPOYADE, 67,
rue de La Rousselle, 67, Bordx.

GAMIONNETTE
type P, 1,500 kilos, Charron Lwu,
telle que neuve, p» 20,000': 11, rue
Tivoli, 11, Bordx. Téléph. 38.78.

A céder COMMoe TISSUS, bénéf.net 250,000' p. an. Pas d'inter-
rnéd. Pezeau, rep«, La Rochelle.

IMPORTANTE SOCIETE «VieCapitalisation» demande pour
chaque canton Dordogne per¬
sonnes actives, hom. ou fern.,
pour faire agent général. Ecri¬
re : BALLANGER, inspecteur,
La Prunerie, p. Périgueux (Dsa«)

DEUX Mess, américains cher¬
chent chamb. d. mais,

famille tr. sér., av. pet. déjeun.
et dîner seulem. Préf. loin centr.
Ecrire BRIEM, bur. du journal.

DESIRE achet. échoppe 4 p. «nville. Indiquer prix et endr.
GEORGY 6.830, bureau journal.

Pédicure demande emploi dansétablis, bains ou sal. coiffure.
Ecr. Rézll, bureau du journal.
nu demande un jeune homme
Ull ou hom. p. vacher. Réfêr.
Bourguigne, 25, r. Dauphine, Bx.

Ménage, ohauff.-mécan. et fem.chamb. dem. pl. Bx ou camp.
PETIT, 3, rue Porte-Basse, Bx.

COCHER -LIVREUR demandé24, cours de la Somme, Bx.

SUIS ACHETEUR maison ouéohoppe libre bientôt. — Ecri¬
re : VICAT, bureau du journal.

ON dem. pet. ouvr. et app. talll.
b. payées. 109, r. Belfort, Bx

Louerai 3 p. vid. pr. Intendance-Tourny ou échang. p. 3 p. c.
Alsace. Ecr. Boid, bur. journal.

CHAUFFEUR demande place d.mais, bourgeoise. — Olivier
Charles, 7, pl. Marceau, Bousoat.
fi|| demande apprent. môcanic.uh sér. 189, r. Tondu, 9 à 14 h.

SUIS acheteur

PETITE LÛGUËÛTIVE
voie normale, parfait état, p.manœuvre wagons sur em¬
branchement particulier. Fai¬
re offres avec description, prixà Agape, Agence Havas, Bdx.

BONNE BÉGOlPElsr
On demande à louer au cen¬
tre appartement vide cinq, six
pièces pour bureaux, libre juii-
Iet-ao.ût au plus tard. Ecrire
Ague, Agence Havas, Bordx.

FOURGON de livraison équipép our un ou deux chevaux à
vendre. 24, quai Deschamps.

VIGNOBLES
On achèt. propriété importante.
Dur. Aku, 12, Galerie-Bordelaise

Biarritz, scjean - de - luz,ANGLËT. On achèterait VIL¬
LA, maximum 50>000 fr. Bureau
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, Bx

. V, maison rapport 62,000 fr.
lEcr. Chauay, Ag. Havas, Bx.

Ch., sal., cuis, meublés, e., g.,
él._Tabacs, 27, c. G-Clemenceau
A VEIinOE CONTRAT TOR-#\ V EliUnC PEDO BERLIET
15 HP 1920. — Ecrire 'l'artly.

Agence Havas, Bordeaux.

OUTILLAGE ^OCCASHJN.
ON DESIRE ACHETER : tour
moyen, étaux, forge, enclume
et outillage diy. Ecrire Henry,
La Grave-d'Ambarès (Gironde).

DEMI-MUIDS .vides, prêts àremplir, à vendre. Ecrire
A clive, Agence Haras, Bordx.

Moteur a * i hp p. canot,suis acheteur. Faire offres à
Sever, Agence Havas, Bordx.

AUTO, contrat 1920 à céder, gr.marque, 10 HP. llvr. s. peu.
Ecr. Acre, Ag. Havas, Bordx.
HROPUIETEL Suis jacbetour
• toutes cultures. 10 a 20 hect.
Kcr. Adder, Ag. Havas, Bdx.

FUTS META"-I«CES de 400Ul° litres, [Vides d'alcool,
coure* de

JE SUIS ACHETEURCamions 500 et 1^00 kil. torrxt»

19°12 lEck sL*??' Pas aût^ieures1912. Ec. Sema, Ag, Havas, Bdx

MOTEURS EiiCTRïQÙK
f°^eA°oUtî? Iorcps. f à 15 HP.j weber, 53, r. de Tauziii) bg
AfiFiMTS demandés dans GDnus,!? i » ronde. Landes, Dor¬dogne Charente, pour appa¬reil chauffage de grande vente,Ecr. Algor, Ag. Havas, Bordx,
EMPLOYE 0E BURËÂïTd^«.iisira.U i L mandé. - EcrireAlias, Agence Havas, en indiq.âg-e, références, prétentions^
AV. BAR bien situé, très bon¬ne clientèle. Ecrire Benket,Agence Havas, Bordeaux.

CAMION BERLIET a A. B. neufA VENDRE. Livré immédia¬
tement. Prendre usine Lyon. j.
DASSY, 8, r. Gambetta, AUCH.

i vendre auto 6 places 14 HP,
14,500 fr. ; 224, aven. Thlers, B»

QDneS IÉYt^3rt, Mérignac,rnurtllcl C à v. ou & louer.
Sup. 6,400™, 5 p., vér-, garage,omL S'ad. 32, r. G-Phillp. (1«)-

REM0RQUE A V.
pour camions. Bonne occasion.
Visible 63, rue du Mirail, Bordx.

ON DEMANDE FRAPPEURS
et AJUSTEURS - MONTEURS,
bons salaires. — S'adresser ;

96, ru« de la Gare, 96, Bordeaux

Salon Renaissance, selle hom.,table raJlong., faut., chaises
t. styles. 3, riie Vieille-Tour, Bx.

Madriers et planches, à v.S'adr, 118, r. Luc.-Faure, Bx

Cherche à louer local pourgarage 2 autos et pet. atelier
mécan, Ecr. MECANO, bur. jal.

Buffet, glace, chaises, lit, piano,A VENDRE. 92, c. d'Albret.

Achat au plus haut prix t.vestiaires, meubles, etc. J.
Sauvage, 84, r. Château-d'Eau.
t Jeune homme conn. douane, ex¬
il pédit., oompt., dactylo, dem.
empl. Ecr. oond. Rova, bur. Jal.

Exportation, import-exportbroekr wants ambitious
young man of experiençe with
American tradecapableof taklng
post of resPMsto'mri VVfHe „t
leugth and ln détail stating sa-
lary required in English or
French. Ecr. EXPORT, bur. JL

"AUTOS a vendre

fait état ; 68, r. d'Ormllly, Caud»n

CAMIONS 2-3-4-6 ton. à v. faci-11t. pay. Ec. _Degré, Ag. Havas
grande glaciere a v.

et bon matériel de boucherie.
19, cours de la Martinique.

A LOUER, ch. meublée, centre.
A CEDER, épic.-comest., pefatloyer, b logement, aff. 500
fr. p. j. garantis. Px 20,000 ir.
Choix malsons, propr., eomm.

NEW-INTER 37, Bordeaux.

POCHES EN PAPIER
Ouvrières pour la tapoteuse
et la fabrication des cheset ia lauiwDv.» —z-~.

demandées. Très bons salaires.
38 bis, rue du Rocher, 38 bis.

Chamb. meub. à louer cent. d.mais, bourg, p. M» seul. Ec.
Adze, Agence Havas, Boodx.

v-, 264, r. Judaïque, ch. cotnp.
pitchpin av. literie, psyché

L. xilt noyer et deux matelas.

ON DEMANDE jeune fille 16 à18 ans, bon. écrit., p. bureau.
Ecr. Alsle, Ag. Havas, Bordx.

Av. BELLE INSTALLATIOND'ECURIE : stalles, râteliers
en fer, mangeoires en marbre.
Ecr. Tartan, Ag. Havas, Bdx.

ATELIER MÉCANIQUE
Affaire à saisir, cause dép., en
cours de montage, situé gran»
de vole, tr. beau local oompr.:
tours, mot. êleot., perceuse él.,forge et petit outillage. 18,000fr. Ed. Alert, Ag. Havas, Bdx.
min Gironde 10», 165 fr. l'ho nu;ï mousseux, 6 fr. 25 la b"«, c>«de 25._Ec._Taste, Ag. Havas, Bx
p A minue renault s ton-«mSllIUNo nés; fiat 3 ton¬
nes et demi, état neuf. — Rue
Maroelin-Jourdan, 9, Caudéran.

mSPONlBLE : 20 tonnes ris«» Benloch, 500 caisses 1/4 club.Ecr. Berson, Ag. Havas. Bordx-

MAGASINIER jeune et actif-dde p. entrep. bois de chauff
fage. Ec. Bararuc, Havas, Bx.

MARCEL CHRISTEN S
clientes qu'il a repris son tra.
vall et se tient à leur disposi¬
tion pour teint, au henné, ond.
etc. Appl. foncées, 15 fr.; clan
res, 18 rr. ; ond., 2 fr. 50; scamp.-
ond.,4fr. ;manr«,2fr.68,r. Judaïque

MARCEL CHRISTEN^
M. Adonis, ancien employé des
prlnclp. maisons de Bordeaux,.

BONS SCIEURS
sont demandés de suite. Lamo-
le. 130, boul. Albert-D», Bordx.

DEMI-MUIDS "cifA^AI-011
GN1ER à vendre. 39, rue Borie.

OUVRIER DE GHAI connais.UufnlEn tonnellerie da». Tr.
bon salaire, 39, rué Borte, Bdx. j
35 BÂRRlpËS MNE
ét. neuf, cercl. fer, vendeur La-
flttja.47,r.Laharpe, Bouscat (Gd«).
Licencié lett. scienc. dlpl. hist.,ihab. Bx prép. exam. gdes éc.'
leç. à dom. et p. corr., réuss.

assur. F.c. Bordls, Ag, Havas, B%e
XÎJ'u à V 5„p-'.gIV lard-rep.-bd,lig.tram.Ec.Bouty,Havas,Bx.
A V. Camion Exshaw

6 t., dern. type, bon ét. march.
Px 24,000. Ec. Bouve, Havas Bx.

RADITAIIY ON DEMANDEUfnrilMUA 150,000 fr. pour,affaire de toute garantie. Ecr.
Thlnly, Agence Havas, Bordx.

VOYAGEUR aT clientèlefréf. 1er ordre,
recherche mais, marque sér.

liq. Ecr.
sér.

d'apéritifs, rhums et
Bresson, Ag. Havas. Tre

lYNAMOS et phares électrl-"

ques à vendre. 57, c. de Luze
a v., mais. rap. ç. Alsace. Con-
dlt. : 14, rue Vital-Caries, Bdx.
fret nordeaux-hendaye_"

et localités parcours. — Départ
le 23. — Téléphone 43.92.

_

SferdiVprëmployé portef. cont.
r somme import". Prière rapp.
Labro, 118, r. Notre-Dame. Réç.j
Trouvé montre Lacanau. RécL(
I 63, rue Bouquière, magasi"

C »


